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prinen ViUllunt n'en va consulter IViichm* 

ti*ur Merlin. “Je dois me rendre dans le pays 
de (iallen, où lu sorcellerie cause toutes sortes 
de méfaits et où les gens sont terrorisés." dit* 
il. "Vos conseils nie seraient plus utiles que 
les meilleures armes du monde".

Merlin fixe longuement le jeune homme et ce 
qu’il voit dans ses yeux parait le satisfaire. 
"Je vous connais depuis l,e jour même de votre 
arrivée Ici... Vous n’élie* alors que l’écuyer 
de sire (auvuiti. Je vais vous confier un 
grand secret !"

Il procède alors it une série d’evpérlcnces stu­
péfiante*; il commande à l’eau de bouillir, il 
extrait de l’air même, semlde-t-ll. de* pièces 
d’or, il fait apparaître un génie...

n
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...pui» U explique le secret de ces merveilles 
à son visiteur abasourdi. “la» magie, conclut- 
il. n’est rien d’autre que quelques trucs scien­
tifique*

"Quant à la sorcellerie, c’est l’art d’implan­
ter une idée dans les cerveaux, une Idée que le 
sorcier pourra contrôler. Il y a aussi de gran­
des forces pour le mal et pour le bien au- 
delà des choses matérielles, mai* de celles-là. 
je préfère ne .pas parler.”

"Itonne chance Vaillant, et puisse votre oeil 
découvrir le truc derrière les actes «le magie 
noir.* que vous pourrez rencontrer !”
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Ce n’eat pas une troupe très enthousiaste qui 
quitte Camelot sous une grosse pluie. Seul 
< >om Fooyat parait heureux d’entreprendre 
cette mission.” .

On n’avance pas vite, car le gros sorcier est 
tout aussi incapable de s’aider qu’un enfant et 
U donne «leux fols plus de trouble à ses com­
pagnons.

Il le* empêche également de dormir en pra- 
tiifuant de* incantations qui ne paraissent Ja­
mais donner de résultat* tangible*.
I.a semaine prochaine : L’A FK K ET.
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I il Murldr, un Jruni bunintr arrlar k un 
hiili I dr Mlniul >(• a> h.

dr aaaala <tur J'atuls drjà vu 
rr ()|>r-Ua qurUiur pari, A aar. 
Soa Bimii rat Kathbmu . I*blllp|ir 
Kathbnar... Jr l’ai au aliarr 
lr rrglatrr.
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( Vat (lira ia ! J al tu aua 
(Mirlrall daua Ira >i>uruaui. ( Val 
lr I> |w qur rbfrlllrra drs mil- 
llntta Marol a rrfaar dVpunarr I

Nr au)r/ lia» a(u|*ldf t. iiiradrniolKrlIra. Ma liau 
■-rr a *«i ruinnir rdr l'a (ait rn aur d'un run 
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( ra mari|iira aur l'arbrr .. tailra |.ur un luu|i 
flllr .. Il faut noua liklrr... (irand dnntrr :

Il ault la
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1. — Que siKnificnt leu mots la­
tins IN 1)1'. IRAE ?

2. — (4ur devons-nous faire ikmit 
Ivten passer le t'*rê«ne selon l'es­
prit de l’Ecllse ?

S. — Que baves-vous sur le 
t’ll A NT DES rOT’EAUX V

4. — Où trouve-t-on le plus de 
SOURCES d'esn ehande ?

5. — lie uuand date te MAR-
TE-AU-Pn ON ?

4.— Que saves-vosu de Is NAI9 
SANCB do TOJXlRAPm r

On tr«uv#ra »«t rép«nt«t 

en page 15
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• Les principes religieux sont mille lois plus nécessaires aux nations que les codes cirils et les institutions profanes.-V. Cousin3
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Mu'avalrnt Irn rui|ilo>e« dr 
frn|i|>rr aiant d'rntrrr dan. 
moa hurraii

Jr nr naln rr iiitr Mllr t allmuu 
a blrn pu lui falrr fatrr. iiiaU 
Il parait Jlrr romplflrnirnt 
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n>on. J'flaU •ralrmrnl an pru tnqalrt parer qur 
Mil. Ml or .. jr vrtii dlrr t rag Hag. la flllr 
du grand rbrf dr Hamina. vrnl rnlr an film 
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volkinr. \ otik poiivrr 
raiikrr avrr lui 
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unir» avant qiir jr 
rommrnrr a Ir tor- 
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ronimr vou« vouk 
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rlmlalr
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Jr voudrai» qur mon 
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nrrn nnr Id 
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OVII VAUT r>OM PETjAMT 
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V UC»£>L K Lt*. l'AVCJ» L.C 

U VJ IL VAUT T

TE VOILA CM 
cmaiirC.1
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.et et-* -
TOU?» LE«>

ui mets ce mcdaillov
A MO AT fILS ET TRAMS*
m r r u-luimbMééHHh

I.M lieu--------
. LH E fit J

I oyr. rnj cwe L ors 6 tENrmptARfc ;..*••

riOÉLE A SA PAROLE, TOR MAOE PAlT 
\/r>lLt VERS TAMPICO APIM O’^ C3E VX3AER

UM MATIN LA Vio-IE SlANALE. ŒUA NAV-IttC^» 
ESP»>ôt>40L& OAW T UIICOR-OET PEMSir^OON RAMIOM 

AUX r>AR.OLEt> DE TROÇMAIL SAC.lT CXJ TRESOR 
AZTEQUE UA< VU 

ICI AZAPULCO.ET 
tORMAOE 00*r 

SAVOIR OU SC TROU 
vE LC «EJSTE oe.ee
rAauueux rwcsoR 

en CCH a MC c oe ce REN 
SLlGMEMCrNT uerSE 
vous OEJMATtoe «ieN 

SEULE MC INT LE.
ULAISIR CDC SAVOIR 

TORMAOC TDRrURC 
CAR VOUS LC TOR

turcwe-z.
Ni cor-CE MAS

/'VBC
irs oe PARP-AIV, «NOUS k-’OURROIN ^

REM». 1 » ■ • V.CMCI
CXJIN RAMO*N AtiX M/M «NS 

COM PAT RIO T ES

EVlOCMIMUNT, CE SE 
RAlTUINISOfN MON EM
OUOtQO' IL MC REPU 

GMEUM PEL) ÔAW
C'EST VJ «N MR AIN

CAI S , OOtNC UtN 
EMINEMl . ET 

UC ME VEUX MAS 
QUE CE TRESOR 
A»LLC AU ROV 

rRAMCE-

........._C SITU
IVLUX S»«N<.)N

LE* GueULCS OCt» CAMOMS, MENAC Al^l 

--------------- --------- OESOOM RAIMON* A CMiaAROUE CT REGAGME 
^ C-OR.CE OE RAMIE LES VAISSEAUX 
OU «Ol O'CS PAG MC MAIS UM C I «-AMuE 
t»OURI«C OU GOUVEKMEUR A VMQUlETC

TES, RCKISfeCMT rLAMÇS
M AVI RCS CMMCMIS. QUC SC PAt»SCT»t 
OERRiCRC CCS MOMS TRES DE GKXJMZfc-

PRC-'
SCMCC ou ACCOSTE le * VAUTOUR .ino v IWE

h*<l.*dtiiRll4i

MAIS LE TIR ESPAGNOL EST N1CUH 
TRIER CT LCS tVJULCTS PO MT 

CDES RAVAGES PARMI! LES T.fXH 
SAlR.ES. "L». ' f <■ ,

TX RENDS
'AIN. UM ESOULET PAIT 
iJM E GERfcXE O EAU A 

»-• W L>U ' VAUT OUR".

LA SEMAINE prochaine *.

HAUT LZ5
COEUflS
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A PfcINU Lt <>4feVALIfcB Df/Urt-nt 
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------------------------ ---- -------- JT6 ef y ^

.TBOUVe LBA BOJYCR» DBS Cif^ol 
TCNANT& - CjfOI ANâNBNIT OlL ' 
VAUX AOHOQL» Dm LAUOb

MK COMNAlâSQNS 
VOrttt LANUOE,,

MOOS
PA» VOTRE LT 
VOTRE C.RACC , NOUS 
VOUS PRIONS DONC 
DT NOUS EXCUSER S4 

NOUS RfcTU&ONS

I

P

RH J3IAN .®U«TM ,HON?RAV»
fiCUVER (i>UBNOA CB SAC O OR 
V« A AéHBV.CNEZ ISAAC ET 
OIS-LUI OC Së PAVER DB LA 
VALEUR DT L ARMURE OU U. 
M' A FOURNIt PAR SON dSÉoiT

» »4ON0RABLCsl I NOUS SONNES CHARGES 
J% NE D OFFRIR ALORS UNB

TWt MB S
St Ou INS 
HnCIIN

NCB «JEAN arrive EN ORANOC POnpr

ABiiy. ourtm ttrouve tti REPRENDS cerrc BOURSE 
ET DIS A TON NAÎTRE

<^ue nous ne voulons
EN DB LUI CAO NON 
PCRC se SOUVIENT 

SAUVE

rf
y

A L'ARRIVEE DE LA REINE DE BEA UT £ LE LADVLA CONDUIT VERS LE 
DOIT

i i; II,

(» Wfil'ipiijaifB
• ***,» i

^ -_____-

• Il ^Fi Tfc NT
SAXON 

£ N T 4':DANS i i *r, ir,M r \ UC A UN

- - Ig»
ÙB ^PeeMlEQ QANA DE CH A Que PARTI 
S t LANCE AU GRAND OALOP . LÊS Dtu».

SB RENCON TRENT ALORS AU

i

Tant qu’il reste une âme juste avec des lèvres hardies, le despotisme est inquiet. - LACORDAIRE
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LES URANIENSSONT iniWOBlLISES IY»P 
LE CMAMP/AAc-nCTII^UT ft Nt PCUVLNI 
eSPERFRAUlüN RENFORT DE LFUO 
PLANETE (-----------^ rl,---------- ----------~-m

>\l

Urania S Ç&TCONSir»6»ABlf 
LOKJNÊE . / /V AV AP T

1*L,<
t y/ sx

Um/!\ ï i U Al>\ À _ ^

ï
a buivre

• Nous sommes toujours reconnaissants des services qu'on va nous rendre. - PETIT-SENN
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DE HOY, JC Viens DE LA PART
DE OALBHE■ne sums :

iitur x et
SES œux AO 

JOIMTS 
JACQUES ET 
PIERRE, MiEMTS 
SECRETS ALLIES 
cHERCHErrr ^ 
S'en PAH ER DE 
nocuMEms
SECRETS AU- 
L EMAMOS ILS 
EMTREnT EH
Con tact avec 
un age nr, how h
OUI ÔE FAIT 
PASSER POUR 
RESISTArir
SOUS LE non 
oe 06ROY.

ATTENDAISVOUS

çofjfrgç]
K

t
ers . i- ^ 

p-Ac.e*rs CK' zs/w
VA&É Qi H PA/P L-BUk* A'AW-J 
i4 <LrA'/-pvr-fiw.riei r 

LA V/CTO/Rt. >

IT > / JE SUIS iriGÉniEUR A
iTy . u usine qui étudie les piahs 
^ / 06 LA nOUVULIE FUSES. LES 

ALLEflAnOS OUT PLEiriC TOnflAM 
CE en MOI, MAIS JE M£ veux AGIR 
-------- tPO'AVEC LE LI6UT. X.

S^vouswIa, 
iHMw~Æï“ "nsi.

c'esr le ueur.x
LUI-MÊ/iE *

1 ACCOM RAG i i crrvA , /jamai- " ',l PUIS VOUS ÔACME-1*7™*° LEU 
BEZ TOUS LES 7//L^riDS 
DEUX LOrtORES. \ Mt HEIRqu. 
AUEC LES PLAMS. J^VAlt hl

V 7? 1 ;

y/ \

voici un plxn de LLisme !
, LE BURL-AU MARQUÉ D'UriE 
CROIX EST CEI Ul DU OIRECTF-UR 
LES PLAnS SORT LÀ • nous 

tPROCC-DEROMS DE LA FAÇOn 
SUIVAMTE ... _

DEROV SE RCnO Â LA GESTAPO

^ nous TErions x .. je
VAIS LUI FAIRE S'EMF'ARER
de faux PLAns, puis nous 
DEVOnS ôAGnER TOUS LES 
DEUX L ANGLETERRE. ! . n=IË

eÆ

OUAno
OPERATion 
AURA-T- ELLE 

LIEU *?

demaim, »l vient ni:
CHER À 18 h. IL ME 
DEUX VOITURES ET 

HOMMES, Â CETTE HEURE LÀ,’ 
A PROXIMITÉ DE CHEZ 

ELLES DEVRONT HÜUS 
AU MOMEMT PROPICE, JE 
LEUR FERAI SICME ET . 
non SEULEMENT NOUS 

^ ARRÉTEROMS LT. X/ T il"'
mais nous au- / , v 

-r , r s Rons toute / ' ^
^ SA BAHDE. !

PRÉPAREZ OC FAUX PlAnS QUE VOUS MET­
TREZ DAHS LE BUREAU OU DIRECTEUR . FAITES- 

MOI ÉTABLIR DES LAISSEZ- PASSER POUR PÉNË - 
TRER OAnS LUSINE ET Y ClRCULF.R LIBREMENT 
pRÊVEnEZ LES GARDES DE SE METTRE A MES
ordres ________

LE NÉCESSAIRE SERA 
FAIT . VOUS AUREZ LES OÊUX 

LAISSEZ- PASSER CE SOIR .

À L'USINE. LE DIRECTEUR 
EST PRÉVEMU PAR LA GESTAPO

OUI MON 
COMMAnOANT, 
JE VAIS DON 

NER LES 
ORDRES- LES 
FAUX PLANS 
SE ROTIT DANS

MON bureau.

^I

}

IJ___ jfl

LE NOM DE NOTRE 
AGENT . . OEROY.. 
JE VAIS PREVENIR 

LOFFICIER OE GARDE !

PIERRE EXPLIQUE 
OEROY .

VOUS DEVEZ 
ALLER LE PRENDRE. 
DEMAIN A iôh. 
VOILÀ SON PLAN-

Â LIEUT. X. LE PLAN DE
BON ! IL NE FAUT\ 

deux VOITURES ET f 
DES HONMES DEMAift V 
À 16 h. DEVANT CHEZ #1 
DEROY. JACQUES en \ 

PRENDRA UNC AUTRE] 
ET ARRIVERA A JV PR1

I8h

LE LENDEMAIN, CHEZ OEROY.. .^lAl 

0 Li F- (ALLONS-V F) ^

4KP'
LlEUT. X , VOICI OEROY. MOUS , 

SOMMES un peu en avance

\A
L

HAUT LES MAINS i ...LA PIAI* 
SANTERIE A ASSEZ DURÉ 

m: DEROY !
CFOUILLE * LE ! IL NOUS FAUT~^ | 

v LES LAISSEZ-PASSER!.

vousLES VOILA J IL A MEME
LÜNSES PAPIERS ALLEMANDS !

mj'zJ'M
vous

TU CONNAJS 
TOM RÔLE 4

VIEN

CHER A L HEURE 
PRÉVUE

rv» u U ■ m !ICÏ^AKMiî Ak*.:> ni*.),

PENDANT QUE LlEUT. X ET SES COMPA­
GNONS vont vers l'aventure,
PIERRE S'EMPARE DES VETEMENT i 06■ «W A-F »-• » » r www   ' I

XLz—---------- - /a suivre) A
R6SSEMBLAN m „ /i ,
inJVXl; i ti&AMV 'i

DEROV 
/LA
CE SERA 

, SANTE, oe LOIN

• Les murs de prison ne peuvent sourire aux captifs que par le coeur des geôliers. Ce sont les coeurs des maîtres qu’il fjuf
orner et faire sourire; c’est la prière qu’il faut humaniser. — Jean AICARD.

194110 - (250)Vol. XIII, No 1? L’Action Catholique — Québec Dimanche, 27 mars



JEAN NICOLET 1598-1642(11) Texte de Beatrice Clément 
IlluMtrationa de Daniel Lareau

'J*

3

\’

, çh,mp|4m, j'aime la vi« des boi* mait !• «owlfre d'etre continuellement loin de tout prêtre. (amait de messe, jamais de communion . . . Vous domcurcrea .* Qui bec poui l« 
1 t II est bien juste que votre pieu» désir soit eaaucé. L'interprète n« jouit pas longtemps de son séjour parmi les Français. On a besoin de quelqu un pour conclure un tiaife 

TjmVi'r avec une nation indienne. d^iHicile à atteindre et difficile à convaincre. Pour cette delicate mission il n'y a que Nicolct . . . acceptera-t-il? Nicolct repart encore une *ois. P«n- 
êanTVttte cspedition le traité est signe, de plus l'interprète explore les Grands Lacs en tous sens, portant jusqu'au coeur du pays le nom de la France.

mm

le kea chrétien. Nicolet n oublie jamais l’âme des pauvres païens. Il en convertit plusieurs 
psm'' lesquels le fils d'un sorcier. Un jour il entreprend une Discussion avec un vieil Algon- 
e*tn. Aè'oisc-toi â un autre, je suis trop vieux! —— Justement, parce que tu es vieux il las.f 
H hsttr de te convertir! répliqué Nicolet. Bientôt c est I Algonquin qui cherche, a son tour,
t («avertir ses amis !

Pierre Nicolet, le frété de Jean, est marin. Ses voyages I amènent souvent en Nouvelle-France, 
il y a même une maison. C’csl sans doute sur son vaisseau que traverse l'abbe Cilles Nicolet, 
le plus jeune des trois, quand il vient au pays en 1635. Quel bonheur pour Jean, lorsqu il est 

â Québec, de voir scs frercs

Cil ' l*1* N'colet «pense Marguerite Ceuillard U petite- 
U I* * LoUl' ^rbe,t- ^ **f ptebakle que l'abbé Gilles ait béni 

Les nouveaux mariés demeurèrent quelque temps 
^ Rivieres. Nicolet, qui s'intéreeee au développement

f poite, y j une Le» triHuviens sent heureux de
*fnv«« le joyeux Nicolet et sa jeune femme.

Dimincti., 27 mars 1949

Octobre 1642. Un Indien, prisonnier des Irequei». ve etre torture et mis h mort. Seul Nicolet, tant a.me de tou. les peaux- 
reunes pourrait le seuver mai» l'inteeprète est h Québec. On lui dépêché une courrier. Le vent souffle e»« tempete. les vague» 
.eut- énormes. Qu inspect.! pm» sauver un hmnme d'un, m.rt hmrible Nic.Ut n me^e pesl Quatre autre. Fc.nc.re raccom­
pagnent; près de Siltery ris font naufrage! Seul M. de Cha-igny s on tire. Les dernières paroles de N.colet sent: Chav.gny, 
Muves-VOM. vous seven nager, pas moi. Je m'en rais h Dice. Je vous recommande ma femme et ma l«le.
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JEANNOT L’INVINCIBLE LYMAN 
par YOUNG

«

Muni rrllr rlvlfrr* iii#0 oJ*ruu* nr rmAriil ür 
sortir «Ira |N*|>llr». «iul arnihlriil ra grandi* #
iiuantltd Urgartfrs» finiiiini >i. »»t »r. n i
\rr unr anlrr

i Val laiilllr «ir l**a car Dr r. nma
icitfl |#arl » • ......I l*r«^a dr
in rl%lrrr.Mata, |»ror. i»h.nr HupiMit 

|M«urqM«*l nr rarln*/ %oii« 
(•aa fouira era |»^|>llra «l'or 
i|«il %nlrnl unr grimé* f**r 
I unr

mtm

(|imnt il mon «r. Il « at sans \alcur 
pour mol lrl.(. Jr loua Ir d<»ni>r 
rl dlvlarr-lr ^«alnnrnl avrc %«»a 
«l«*«i« ainla...

\\vx no s lo>nu\ oisi au\ l«i pour no* |»r«» 
Irgrr. jr R«* rralna ni Ira li«»nimra ni Ira 
hftra ilnna ma taller «In purudU...

Kl clrs grUa aana aruptllr \riiai»*nl n 
ronimitrr l*c\lal«*nrr «Ir rrttr aour 
ilr rlrlirsar. votre % le arralt en «lan> al 
r^r

\ «>ua ne voû­
te» paa «llrr 
que tout rat U
nous

i %

ét

Irumiot, luit a? J'ai A 
voua apprendre unr nouvelle 
incroyable

N«»ua I* rions miru\ «l«* rr 
lournrr au rnmp... I lupp«*r 
. . . Je rr«»la que muia en
froioiifcr* nss« * loin...

I»- i»«* I al pas vu, ainsi qu« 
snowball et t tmppir, depuis 
rmlituk une heure, Hex..

/
/ t *•¥'* *S

i
---------*«_------------
w Via nuHKr «I*

pr-> «rut «llrr <)*■
ilio lirtrs sar...

MlrZ «llr, Jrunuot ! 1)||< s au |»ro- 
fr«Krur ilr m'ruvi>jrr tlu rrnfort h 
l'nhrr fourchu... > lt««, •If'pfThor- 
«<>u« !

ix.io.l.n- ! < rht
(|iii- iIch ■■Iranarr» ou 
kau« n(c<< Mont entroM 

« i«ll<

ilnVMt r»- i|ui 
paMMc, ria|i|M-r 
tlor «»Im fu

\I.U>NS. 
SMHVHAIJ.. 

Tol'Tic \ irr*.sK i

if
(A

, King Foturo SynJicaw, Ijk, World right* rotrved,
----- -
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LA SOURIS 
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par

Walt Disney

i
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lie coin des timbres
par T. Monl-jgnes'

«ksgnpurBfj

■è m ■

H

Supportons-nous...

. flinbrr« Itlliitranl Jr» na*lrr» <lr Jrroutrrur» <•«« *** huts |M»r la KarbaJ*- 
A <ai(rlM>l. immlranl r"t»U*r l>ar 1‘Khitacm» ««u rriilfrl.

Il lr "Santa Marla”, par la II ullanJr <rn hanl. h Jrnllr• i».itlranl lr 
■ it•lik,> |Mir lr «IPr.MiWrur dr I nrara». I*nr Trrrraru*r <r.i lia», a ai.urln l 

tnl lr "M.illhra” Jr Irau I alml, rl |*ar lr |•l^rll•l:al *rii ba». k druUrl, 
ml la llnllr Jr \a»ru Ja I•alllfl Jan* lr |M»rl Jr I alrulla.

LV ion, le 1er avril prochain, 
d'un timbre canadien Illustrant le 
naviie à bord duquel Jeun Ci b* l 
découvrit Terreneuve, nous ■ »t 
penseï que plusieurs navires de 
découvreurs ont déjà appris sui­
des timbres de divers pays.

Les navires qui ont le plus sou­
vent p.nus sur des timbres uo.ii 
ceux de Christophe Colomb, te 
"Santa Maria” le "Pinta” et le 
"Nina”. Les Etats-Unis nous les 
ont montrés tous les trois sur la 
série émise en 1H9J a l'occasion ne 
l'Exposition colombienne de Chi- 
cai;o. Ces mêmes trois navires au- 
paraissent sur des timbres émis pu 
I K pa {ne en l'Kto. Un timbri ai 
rien de l'Argentine, en 1932, nuira 
fait voir un avion survolant !t 
"Santa Maria”. Ces navires oui 
été également illustrés pai plu- 
sieurs autres républiques anu-ri • 
raines. •

«

• ! ■«' lèmlirr qur lr I i»n*<l* % A rni«>lirr(
Ir Irf A«rllv 4 dr IVutrr.» «!»•
Trrrrnrurr Ia < otifétlrralêua riuu»
4lrnnr.

l.c Canada a émis une série en 
190B, a l'occasion du troisième cen- 
tenaire de la fondation de Qué^e;; 
un timbre faisait voir les naviros 
«le Jacques Cartier. La colonie u> 
Grenade (Indes occidentales b-i- 
tanniques) a émis un timbre en 
IHDJt, montrant le navire Con­
cepcion" a bord duquel se trouvait 
Colomb lorsqu'il découvrit cette be 
en 1498. En 1808. un timbre il­
lustrant r**01ive Blossom", à borà 
duquel vinrent les découvreurs des 
Barbades, en ItiOO, fut publie par 
les .lutnrites postales de celte colu- 
nie i’erreneuve a déjà place le 
navire do Cabot “Matthew" sur ses 
timbres, en 1897 et en 1947. En 
l9oii. la Nouvelle-Zélande a m i*~.- 
tr-e U”, canots a bord desquels les 
indigènes Maoris arrivèrent, par le 
Pacifique, en Nouvelle-Zélande er.

, \, •» i - * # ^ r - v -, - |; UWSTBAU^lJS ;

• • llmlirr dr 5 %li4lih»4« qur Ir c<»m
Wrnrntrnt nu^lrnllrn mtrilrm Ir 11 »%t1I

I3â0 et le navire H.M.S. “Endcu- 
ver", du capitaine James Co • : 
( tï(»9>. En 1940 la Nouvelle-Zt— 
lande émit une nouvelle série il 
lustrant les mêmes navires. ?n y 
ajoutant celui de l’explorateur 1 <1- 
landnLs Tasman qui découvrit tv. 
Nouvelle-Zelande, en 1642.

Des marins portugais et hollat1 
dais sont parmi les découvreur* di. 
terres nouvelles. Le navire à b .ri 
duquel l'explorateur Van Wal- 
beack atteint l'ile de Curacao ao- 
parait sur un timbre hollandais 
émis en 1934. 300e anniversaire cil­
la découverte de cette ile. Le 
Portugal a émis plusieurs timbres 
pour commémorer les découvertes 
de Vasco da Gama et de Lui* de 
Camoens, en Afrique et aux Indes, 
timbres qui illustrent les navi 'es 
de ces découvreurs. Ces nnv’r.s 
apparaissent aussi sur les timl rc* 
de certaines colonies portugaises. 
En 1941, le Danemark a émis un 
timbre en l’honneur de Vitus Be­
ring. qui donna son nom au détroit 
de Bering. On voit sur ce timbre 
le navire à voile de Bering.

Une exposition nationale de tim­
bres aura lieu du 21 au 27 a,rr;i 
au Victoria Hall. Westmoent, 
Montréal. L’ex|)osition sera ou­
verte par le ministre des Posées, 
l'hon. E. Bertrand. II y aura une 
"Bourse des timbres” et des ventes

Lire 'a suite en page 15

• Deux ou plu­
sieurs person­
nes peuvent par­
ticiper i ce jeu. 
( haque joueur 
a un jeto i nu it 
dafera avancer 
dans le sens des 

flèehes.
On se sert d'une 
piece de monnaie 
pour déeider du
jeu. Si c’est "fa­
ce”. vous avan­
ce* votre jeton 
de de*ix cercles: 
si c’est "pile”, 
vous avance* de 
trois.
Si votre jeton 
s'arrête sur un 
cercle marque 
d'un chiffre, 
vous ajoute* a 

votre crédit, 
comme •• loups 
tues”, le nomnre 
indique sut ce 
cercle. Le vain­
queur sera la 
personne qui au­
ra tue le plus 
grand nom tue 
de loup-t

Ce n’e.st qu’une faible répli­
que du divin con.seil évangélique. 
.■\ivic:-vous les uns les autres, a 
lilt Jésus.

Faut-il l'ouver?... Théorique­
ment. il est facile d’aimer son 
prochain; vous êtes d"\">rés de 
zèle pour le salut des infidèles... 
mais que votre innocente petite 
soeur, que votre taquin petit frè­
re s’approchent de vous, qu'ils se 
permettent de toucher à vos af­
faires, de remuer la table tandis 
que vous écrivez, ou même — ô 
crime ioexpiable! — de se moquer 
de vous... vous voilà transformés 
en furies.

Supportons-nous. Vous ave/, 
vos travers et les gens qui vous 
entourent ont les leurs. Qu’il se­
rait doux de vivre parmi les gens 
parfaits... si l'on était parfait 
soi-même!

I^a vie n'est faite que de con­
cessions. Le temps est à la pluie 
quand il faudrait du soleil, à la 
gelée quand il serait bon qu'il 
pleuve... Prenons le temps com­
me il vient et ne nous fâchons pas 
après les éléments, et d’abord 

•parce que cela leur est bien égal.
I>es gens aussi, il faut les pren­

dre comme ils sont; vous n’êtes 
pas chargés de réformer l'hu­

manité... sauf par voir* exem­
ple et par vos prières.

D’ailleurs, si les gens avec qui 
vous vivez ne sont pas des saints, 
c'est entendu, de presque tous on 
peut dire qu'ils vous aiment et 
même qu'ils t ous chérissi tit Plus 
tard, la vie vous apportera d'au­
tres contacts, d'autres froisse­
ments. Faites dès maintenant, 
et pendant qu d vous es! facilité, 
l'apprentissage du support mu­
tuel.

On prend plus de mouettes, dit 
le proverbe, avec une cuillerée de 
miel qu’avéc une tonne de vi­
naigre... Essayez donc »!tt pro­
cédé.

Le miel, ce sera un sourire, un 
service rendu, un silène” parfois. 
Ce sera, en tout cas. l'absence 
d'amour-propre et de susceptibi­
lité.

Il y a dis traits charmants ^ns

BON CONSEIL
—Ce qu’il fait froid ! je claque 

des dents.
—C'est vous qui le voulez, bel­

le-maman, vous «’avez qu’à les en­
lever.

• D**"» animaux
jouent au jeu de
cache-cache.

Il s'agit de trouver l’éléphant. 
Ou se trouve-t-U?

?
®—O

—O

?
ou* vk r
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la vie des saints sur cvtt< ],. 
catesse d'âme et tie coeur, 
cette disposition à ne f 
à ne se formaliser de t'en ’

Votre avancement spirit | v 
gagnera et aussi votre répi t 
et même.. votre visage. <, 
n’est plus laid qu’un vi i.' 
gnon et rien n'est plu • ,r. 
mant, au contraire, que 
nouissement d'une âme • .u s- 
contente d'elle-même et < 
très.

Supportons-nous mut,telle
ment... le bon Dieu, voyez-v..ii; 
nous supporte bien!

•1
Pr OIS CROISES

Ré-

1. — Nou» aurioti» eu profit .• i i -y- 
ter « u J»:?9 — Il a- H gai
môle un itSUment. _ Le i: •i,.t 1-
raasitscs.! vainement en ni
Ori>.iiu.<a brillamment le tour; .,1

le nui u t en Pologne. — IV. — U .1 

>»ec Nicolas. — De nuit, 
sur vtn^t ciuativ. — V. — N*>u.
VL — Ce goût, chez Hitler. al! < j'1 n i 
l'occupation. — VII — Pu. , e: •• ••
purs, pn'ti ndait-on en AUem.i, 
rie. — Peintre d’histoire fr.i 4
l'impérial prénom. — VIII- !'■ ' 
nom à so forme. — En voiture 
pare un oubli. — Plus d'un lier;
— IX. — Extravagant. — La d 
fut complétée rp mars IMS 
Ravie. — Ancien arsenal et 
htaire de l’Autriche. — XI — !>■ 
la devise d'un astre figure - 
loir était contrôlé par la S O N

VKRTICALEMENT

1. — Ne se poursuit plus sur 1.
publique. __ 2. — Du pareil i
me. — Evoque un comb.it. u 
re et une ville. — 3. — Le Ile
oiseaux. _ Cueilli depuis loiuit e
4 — Meurtrit. — Ouvrage d'un
de lettres. __ 5. — Prénom d'une
valse célébré par son esprit et 
i»- 11X20-17061. _ a. — Paragi ip 
Protège les intérieurs de ceux 
vont. — 7- — Eut de nouveau in 
dant en 1918. — Porte le fu il . 
des et la houlette au Pérou 3 
bleur faisait voir rouge. — Sut 
nunient» chrétiens. _ 9. — S*' 
cartes pour faire son chemin 
le américaine. — 10. — phonétiu 
assisté. — Deux pics des Pvr, • ■ 
IL — Le dessin ou le mtKlé'e

Ij
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AUDACE OU EFKKOMUUK’

Un inspecteur passe dans 'i!'e 
école de petites filles. Mat i.aen f 
est appelée au tableau. Elle n p t 
pas timide.

—Savez-vous faire une r> ^ 
trois ? lui demande l’inspecteur.

I»a |>etite fille ne se trouble P'* 
îe moins du monde.

—Oh! non. Monsieur... Mau * 
vous voulez m’apprendre.

Et elle tend la craie à rinsix*'* 
leur.

Dimanche, 27 mars i
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sue LE MISSISSI
Les deux canots d’écorce du P. Marquette

O pur l’ATKK'K Bl Kl

Le savez-vous?
i Réponses anx qnestions posées en page 2

Deuxieme partie

(Suite)

41 éviter les Espagnols !...

<i f»l f' t descendu .il se \ it entouré

D
j’hi.mmes demi-nus, à cheveux courts, 
;a,rl fit des anneaux dans le nez *.l les 
.,11, . ci de femmes à tignasses hul- 

. d« bêtes, n eut eetti foie, 
'L se faire comprendre. Néanmoins,

v. lc certains termes des langues in- 
, , lui permit de s’expliquer. 11 apprit qu’il

S d.1 ■ ll 33'‘ de*r6 fie latit,‘d<- Norf, et
* ■' lt itteindre le golfe du Mexique, sou-

pagnole.
(i. j> v.-MS en semble? demanda-t-il à Jol- 

. . N il pa-; préférable de nous en re-

! n, , t (iommnge, répondit le délégué offi- 
cifl, mais . . . c’est prudent.

Que ver ••ns-nous de plus désormais? L’es- 
; NOU savons fait d’importan- 

tatati.mr P'abord, nous savons qi;e le
Cran J f!r V. ne se Jette pas sur les côtes de 1s 
Vin nil P I'm e nous sommes au delà du 34e 
degré.

U ,)< sc jette pas davantage sur les côtes 
ce CcJdurnii puisque nous avons constamment
puivi la ligne Nord-Sud.

_ pn c mus aboutirions soit au Mexique, 
soit en KlorYn ... Je vous avoue que la sym- 
rathic cp n nous y témoignerait ne me tente
pa« du tout . . .

_ Vo is ave/ raison, mais la mer ?

42.—Il faut abandonner les projets.

L
E Père réfléchit.

L.i nier'.’ ... La fameuse mer de 
PO i t Kh bien, la mer, ma foi, si vous 
r en croyez, nous la laisserons, pour le 

mt,ment, ou > lie est. . . Le premier, devoir des 
, ;;!(•» \ i d'etre prudents; le courage ne se 

la témérité. En attendant, 
pi fitons de l’hospitalité qu'on nous offre ici. 
JVit-étre n our, pourrons-nous revenir...

S ■/ . i us comment s’appelle ce village? 
Ce là viennent de me le dire: nous

jommes à Akansea.
Akansea! quoique la mine des 
inspire guère confiance.

— A n non plus, figurez-vous. . . . mais 
r ? 1< choix. Bbh! le bon Dieu nous

pur PATKICK BlàfTl

LA TERRIBLE DESCENTE VERS LE SUD.
n protégés jusqu'à présent. Remettons-nous en­
tre ses mains.

43.—Le complot d'Arkansca.

L
ES pressentiments de Marquette et de 
Juillet furent de point en point confir­
més. Après les avoir revus d'une façon 
en apparence cordiale, certains Indiens 

d’Akansea fomentèrent pour la nuit un complot 
qui les eût fuit passer, eux et l'équipage, de vie 
à trépas, non sans douleurs. Heureusement, le 
Conseil des anciens surprit ce complot et, fidèle,

—'V

• VI vit entouré d'hommes demi-nus...

lui, à ia parole donné, le déjoua. Il prévint scs 
hôtes et leur facilita la fuite avant que les traî­
tres eussent pu mettre leur projet homicide a 
execution. *

A.u petit jour, les canots étaient déjà loin sur 
la voie du retour. Les Hurons, aiguillonnés par 
la craite d’être poursuivis, avaient pagayé avec 
une ardeur redoublée contre le courant. Personne 
ne parlait. On avait conscience d’échapper h un 
grand danger.

Alors, des prière.» ferventes unirent ces sept 
hommes, perdus dans la nature geante qui les 
écrasait de son immensité, en de communes et 
reconnaissantes actions de grâces.

(à suivre >

JEUX u'ESPRIT
Cil VR ADE

Mon premier
ne pu

1. fe 'rou
Qu rc ■

lion. :
Fan tien 
Quand tu 
Lt» ;r

La ,'on
Oj lp si
La per >

uti* nt votre tête ; 
us passer. 
>ez la bete.
rh s penser.

K*.

t s des bois :
r* raccompagne, 
ut aux abois.

r.e paisible,
' • eàl heureux,

■ tid possible 
' ' 'fis (es cicux.

Mât

SOLUTIONS
problème* de ui 

•rmaine dernière

CHARADE

Chine : Machine. 

MOTS CARRES

R A B E 
GUET 
U L N E 
i : n i n 
TEND

LES Z":
îsuite de la page 1 41

à l’enchère. I*es personnes qui 
voudraient y exposer des timor: s 
doivent s’adresser à M. C'in 
Woodhead, 529. Winona Drive. Tj- 
ronto (10).

JEl Di LETTRES
'«•ici cinq m :> ;

MARGE
RAMER
marie

armes
MAREE

L s.:, i, ,ill( her de chacun
trt di ïT donné- un* let- 
4f».‘ c['te P°ur chaque mot,tVm, • f ',l '<'r. cin4 fo‘s ^ mê-

L ires ati’té des canaids. 
lettres retranchées donne-

» leya'nte.Un* teinte tr •* dOU‘ 

Punitions amcsantes

, ... forme de

«t trem^UCJ1^ du ïouet. «Le 
k lumu4anA l huil€ et donne 
éJir être religieuse,

27 mm ^949

HOMONYMES

Taon — tan — temps — tant.

RECHERCHES

Sous la branche où perche l’oi­
seau, dans l'angle formé par 
cette branche et le tronc de l’ar­
bre, se profile la ttc du noir; en 
retournant à tLçmi le dessin de 
droite a gauche, on la trouvera 
facilement.

1 — l^»s mots latins ‘’iodr irse*’
signifient: ’’De là les colères".
C’est le début d’un vers de Juvenal 
(Sati es, 1, Ces mots se ci­
tent pour dire : ‘‘Tel* sont les mo­
tifs de son irritation’’.

2. — Pour bien passer !r Carême 
selon l'esprit de l'Eglise, mus de­
vons fai e quatre choses: 1 ob­
server le jeûne et nous mortifier 
non seulement dans les choses illi­
cites et dangereuses, mais encore 
autant que possible dens les r hoses 
permises, par exemoje, <0 modérer 
dans les amusements; 2* faire des 
prières, des aumônes et autres 
oeuvres de charité chrétienne en­
vers le prochain, plus qu'en tout 
autre temps; 3 entendre In parole 
de Dieu, non par pure coutume ou 
par curiosité, mais avec le désir rie 
mettre en pratique les vérités 
qu'on entend; 4* avoir le souci de 
nous préparer à la confession pour 
rendre le jeûne plus méritoire et 
pour mieux nous disposer à la 
communion pascale.

3. — Il n est personne qui n’ait 
entendu le chant des poteaux télé­
graphiques. Dans le >ilence de la 
campagne, appliquez votre oreille 
contre l’un de ces poteaux, e» par­
fois vous perçgvez nettement une 
succession continue de noies tantôt 
harmonieuses, tantôt stridentes.

Or. il parait qu'il y a là im pré­
cieux indice météorologique. Tou­
tes les fois que le chant s’élève <5.ir 
le be-u temps, il y n un change­
ment radical dans un maximum de 
trente heures après l’observation. 
Et le changement de tcinos, allant 
de l’averse aux gros coups de vent, 
à la forte pluie et même à la tem­
pête, est plus ou moins considera­
ble suivant que les poteaux ont 
chanté plus ou moins foi t.

Quelle est donc la cause de ce 
phénomène ? Nous laisserons aux 
savants le soin de la découvrir, 
nous contentant de noter l'obser­
vation qu’en ont faite les paysans 
de l'ouest de la France. Rien qu'en 
écoutant le chant des poteaux, ils 
sont aussi cales que tous les Vieux- 
Majors.

4. — On trouve des si»ince.s d'eau 
chaude dans presque tous les pays, 
mais c’est dans le parc National 
des Etats-Unis qu’on en t ouve le 
plus grand nombre; il y en a en­
viron trois mille, parmi lesquelles 
une centaine sont jaillissantes. Ces 
dernières, appelées ge.' *ci >, lan­
cent périodiquement de l’enu chau­
de à une hauteur qui varie de cent 
à trois cents pieds.

0

5. — Lt* marteau-pilon n’c 1 pas 
encore centenaire; le premier plan 
de cette machine-outil fut ctabli 
en 1R39 par l’anglais N . itv th, et 
le premier marteau-pilon construit 
en France le fut en 1842 par les 
ingénieurs du Creusot.

6. — C’c"!ut. assure-t-on, un aca­
démicien nommé Amontos qui. à 
la fin du XVlle siècle, prdposa 
d’employer les lunettes d’approche 
à l’obse vation des signaux.

1 .es essai* d’Amontos ne (lient 
qu’exciter la curiosité, mais ne re­
çurent pas d'application pratique.

Fji 1792, un prisonnier tie la Mas- 
tille, Linguet, demanda comme 
prix de sa liberté à essayer un ins­
trument de *on invention pour 
correspondre jusqu’aux didan es 
les plus éloignées’’, la- miitishe 
refusa de l’écouter.

Bergstrasser, de Mamau, publia 
en 1784 un traite de •'synthemato- 
graphie’’.

I.c tu t de ce savant fut de mul­
tiplier les signaux et de faire q>p< > 
a des combinaisons d’une • ('illu­
sion extrême.

Pourtant, ce furent les frères 
Ohappe les véritables inventeurs 
du télégraphe.

En effet. Claude Chappe » e trou­
vait dans un séminaire à Anijcis 
lorsqu’il imagina, pour corre pon­
dre avec ses frère* qui se lr«*u- 
vaient à 2 kilomètres :1e distance, 
dans un pensionnat où ils acht - 
vaient leurs études, de se servir 
d’une grande règle de bois t ui- 
nant sur un pivot. Aux extrémités 
rie la règle tournaient également, 
sur pivots, des ailes moitié plus 
petites.

Claude obtenait ainsi 192 signe* 
différents et arrivait à correspon­
dre avec ses frères du pensionnat 
d’en face.

C’est donc à cette circonstance 
fortuite que l’on doit la nais tance 
graphe furent malheureux, enfin, 
du télégraphe.

Los premiers essais de ce tel» - 
le 30 novembre 1794, C.iront an­
nonçait,à la Convention, en h «nt 
la première dépêche télégraphique, 
que la ville de Condé venait d’< ti e 
reprise aux Autrichiens.

I>e télégraphe était adopté.

L’ECRITEAU
Marius qui vient de rencontr..r 

Titin sur la Cannebière, l’invRu 
a diner. Pas au restaurant, mais 
chez lui, car Mme Marius réu? .t 
merveilleusement l’aïoli.

Et comme il y a dix ans nue 
Marius n’a pns revu Titin, qui 'tait 
parti chez les gens du Nord il 
lui donne le nom de sa rue ie 
numéro de l’immeuble et non con­
tent de lui indiquer l’étage, il .Dou­
te encore avec complaisance .

—Tu verras, c’est la porte • i 
il y a une pancarte: "Ft lix Po­
tin".

— Mais, proteste Titin étonné, 
tu ne t’appelles pas Félix Potii, 
Mai ms.

—Vai! Bien sûr que nom qu< te 
m'appelle pas Félix Potin, répou i 
Marius, mais ils étaient tous a ,- 
voit des écriteaux avec un nom 
sur leurs portes, il y avait que nt,.i 
•mr le palier qui n’en avais p i * 
alors, tiens! ce matin je*m’en .mis 
fait un avec la boite Ho suen .

CROIX GRECQUE

Voici comment 
disposer les piè­
ces pour faire 

une Croix grec­
que.

SK ,

>f
î> 0

Nouveaux timbres. — L’Austrj- 
lie cmettfcii le 11 avril un timbre 
de 5 shillings avec les armes rie 
l’Australie. — Le Nicaragua va 
marquer par une série de timbres 
sportifs pour marquer l'ouverture 
du nouveau stade de Managun —- 
Panama a émis un timbre aénen 
montrant un avion "Mosquito". —
I^e Wurtembuerg Etat allemand, n 
émis des timbres illustrant d<2.« 
paysages, à l’occasion d'une reu­
nion de skicuis — Le Bn si g P 
émis une série de deux timbres
pour commémorer la bataille fU‘ |_*FNFANT Af la GRAND-MERE 
Guaranapes, en 1649, alors que les Ill’ll E IA
Portugais défirent les armés h«'l- 
landaises pour s’assurer la posses­
sion de ce pays. — Le Danemark 
a émis un timbre à l’occasion du 
centenaire de la Constitution da­
noise.

De qui sont ces vers ?

OBSERVATION

L’inspecteur. — Et lorsque W 
ciel eet couvert 6e nuage*, que 
voyez-vmis ?

— »» —

AU BORD DF LA MF R

Colette, contemplant le phare à 
éclipse. — Il en a du mal. mamoP 
le gardien *du phare.

—Pourquoi ?
—Voilà quatre fois que le vent 

souffle sa lanterne et quatre fois
L» eamuidat. — Moo parapkn*. qu’il la rallume

L'AjcHom CâHioliqu# — Québ«€

— Grand’mcre, d'oïl vient donc que vus cheveux sont blancs?
— Mon enfant, c’est l’hiver, c'est la neige des ans.
— Grand’mcre, d'où vient donc que vous avez des rides ?
— Le chagrin a creusé tous ces sillons arides.
— Grand’mère, qui vous fait trembler la tète ainsi ?
— Enfant, un vent du ciel. Je ne tiens plus ici.
— Pourquoi vos yeux sont-ils cernés de noir, grand'nière ?
— C’est pour avoir versé plus d’une larme nmere.
—- Pourquoi tenir si bas. si courbé votre front
— C'est pour mieux voir la terre où mes o* blanchiront.
— Et que murmure?.-',ous toujours, mère chérie.
Même quand votre enfant vous embrasse? — Je prie.

• la*» vers que nou* avons publiés 1* 
semaine ilernlere. sous le litre: LF I A- 
RFMF. vont «le Xfaryel.
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OUS at>o7ut déjà écrit ici que, de tous les 
pays qui attirent le touriste par leur 
charme pittoresque, leurs richesses ar­
tistiques, la beauté de leurs monu­
ments, la vie intense de leurs cités 

o ’s ou par l'importance de leurs grandes 
es, aucun n’est plus jrrivilégié que la 

Mous voulons vous parler aujourd'hui 
■•' villes les plus intéressantes de la Bel- 
\NVERS. J^e passé y a partout laissé sa 

m'r e et ses souvenirs.
yique

uroiti

TTWHf>u* tu

IC document le plus ancien, connu jus­
qu’à ce jour, ou Anvers est mentionné, 
est daté de 726. C'est le testament d’un 
•seigneur franc, Pohing, qui se déclare 
seigneur d’Anvers. Au IXe siècle, le 

de déjà un château fort, dont les ves- 
'd été restaurés plus tard et sont connus 

ml sous le nom de “Steen”. Depuis le IXe 
ville formait avec les environs sur la rive 

l'Escaut le “Marquisat du Saint Em- 
'• J XIle siècle, Anvers connut sa première 
le prospérité.

• Notre photographie nous fait voir une partie de 
la Grand’PIace d’Anvers, en Belgique et quelques- 
uns des édifices qui la bordent. — A gauche, l’Ilû- 
tel de Ville, un édifice du XVIe siècle et. à droite, 
quelques “maisons des Corporations".

La pLis grande période de prospérité d’An­
vers, fut le règne de Charles-Quint. Le port d’An­
vers succédait au port de Bruges, fermé par l’en­
sablement du Zwyn; les navires de toutes les 
nations abondaient aux rives de l’Escaut, chargés 
de marchandises précieuses. Mais vinrent les épo­
ques néfastes: les troubles religieux du XVIe siè­
cle, la tyrannie du duc d’Albe, le siège de la ville 
par Farnèse et surtout la fermeture désastreuse 
de l’Escaut, décrétée au profit de la Hollande en 
1638, par le traité de Westt^alic, telles furent les 
causes d’appauvrissement et presque de ruine de 
la splendide cité. Durant cent cinquante ans, le 
beau fleuve fut barré du côté de la mer.

Enfin, pendant la révolution française, l'af­
franchissement de l’Escaut fut décrété et cet 

événement marque pour Anvers une rénovation, 
lente à ses débuts et quelquefois encore entravée, 
mais qui fut, depuis une quarantaine d’années, 
presque prodigieuse. Les installations maritimes 
du port, ses quais, ses bassins, ses magasins et ses

hangars, son agencement et outillage, lui ont attiré 
un mouvement considérable et en firent un des 
premiers ports de l’Europe.

Ce qui est, et qui sera toujours l’éternel fleu­
ron de la gloire anversoise, c’est la pléiade d'il­
lustres artistes qui ont vécu et travaillé dans ses 
murs, qui ont enrichi leur ville natale ou leur 
ville d’adoption d’oeuvres maîtresses et qui ont 
porté au loin le renom artistique d'Anvers.

L’ancienne école, formée des glorieux nonts de 
Quentin Metsys, Rubens, Van I>yck, Jordaens, les 
deux Teniers, de Crayer, etc., a nourri de ses tra­
ditions et fait hériter d’un rayon de sa célébrité 
un grand nombre d’artistes modernes, tels que 
Leys, Wappers, de Breakeleer, de Kcyzer, Verlat, 
Van Beers, etc.

La ville reconnaissante a élevé des statues aux 
plus célèbres. Rubens a la sienne, érigée en 1840, 
en plein centre d’Anvers et presque à l’ombre de 
la Cathédrale, où il entra si souvent et qu’il dota 
d’oeuvres de son génie. Diplomate et artiste, fon­
dateur d’école, prince des peintres et peintre des 
princs, il avait plus qu'aucun autre, droit à la 
postérité. Son oeuvre embrasse environ 40 an­
nées, de 1600 à 1640.

En 1830 Anvers avait 73,000 habitants et, cent 
ans plus tard, 480,000 habitants. J/Og curiosités les

• Lire la suite en page 20.
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f JEUNES NATURALISTES

Les artistes de PAutomne
\

M- uaic au centuple à Ta- inondé» au printemps. Cette M- taxes 
ericulteur en fruits et le- fcction pour les terrain» bus a valu spéci 
«urnes variés, les heures à lu Plaine rouge le nom d En»- que \

jT * w 'i«

/,V y £- !
.Av.7/ , /-

P taxes, stimulé par les conditions 
•iales île notre automne, provo- 
une série de •'éaction» qui a- 

ble des marais. Même dan» ce boutisaent à Ut production 4tt pif» 
cas. sa taille dépendra de la qua- ment» anthocyanhjue»".

C’est aloi» que la Vigne vn-ig»

3

pr.yftjj piç/t)

en couleurs.scène très haut»
NOS K.KAItl.KS

* llluMrttiioo* Ct la Fl OK K LAl’KRNTIKNNK)

i es laboi lenses du printemps revo- 
Je ih»s bois et mis forets s uffa.* —, _
rent hâtivement i une mise eo lité du sol: dans certaines Cvint.i- ... .mit nauvcmeni ^ lions défavorable», il pourra même le Sumac vinaigrier, les jeunes

pousses des Frênes et surtout l'F- 
entrent vigoureusc- 

aysage. Nos bois 
chavirent dans le rou- 
:latante beauté est a- 

monde. Les pentes
des courses insouciante» dans rement lisse. On sVn eit poui de» Laurentides. les forêts de lu 

i fon t automnale nous reserve fabriquer de» chaise», des jougs plaine basse, forment des horizon» ,ncilt ies pius beaux de l’Est du leusement bien pour
............. res ai- sanglants ou s ajoutent, chevnu- Camula la faible taille à la j

Acrt .\r(u»«l«
Arcr *|Uratiiiii 
Arrr |M-nnh> l« Biilrum

.\<»r plalauuldrs

1 t.rnblr ■^(txxlu. krablc à C,l(uèrc 
: Krwblr à rpl». Tlalnr bAt«r(lr

Brailla »a Branarlraala, Bate <r..o(.
Hula bitrrr

I r.rahlr plAlanuidr. Krablr 4r Nor*#*r

«l’nutres enchantement». Dès que des manches à balai» et autres ar- sanglants ou s ajoutent.
oremiéres gelée» ont mordu tieles d’usage domestique. L indus- client et se tondent les ga

au coeur les miih- vies de l’herbe «rie du meuble l’utilise égulcm-m, finies que le renige vai __ _ .. .......... ...... __ _________
il les feuilles innombrables, l’Er.:- car il est as.* ez facile de lui doiir.'*i sur sa palette. Souvent, dans cet- veioppernent sur *«« rivages occa- iées intenses pur un revétemn te
t>le rouge entre violemment dans un beau poli. 11 arrive parted*, te foret mixte, *oU,lt devant la sj0iin<.iiernent inondées où il ert particulier, et lu tolérance de

vu a cette fia 
portée des uii-

gamme» in- L’Erable argenté aime rhuinldi- maux, les jeunes branches non h- 
vainqueui a ^ affejnj son plux grand dé- gnifiées et protégées contre les ge-

ombre permettent au Bois d’t*ri- 
gnal de croître dans les soua-b>>,s 

de presenter une table toute m . 
vie au roi de nos for#s. Mich; :

J ;um< « , représente une orgie de lé est travaille par le menuiss-ie lives se déforment et les plans sc des rivj,.rcs Ottawa et Richelieu affirme qu’en Nouvelle-Ecosse \e
pi.iisirs pour les yeux avides de Qui en fuit ressortir les contrastes télescopant, on dirait des rangées et en bordure du Saint-L^aurem, animaux sont nourris avec f
o ilcur voyantes chaque fcuUJt du lumière et d’ombre; on réus^'i de tentes noires, profilées sur le jUSqU*au jac Saint-Pierre. 1rs feuilles de cet arbre et qu’au pi ;
cil la Plaine rouge est un petit poè- à lui donner un beau fini en le fond rougeoyant d’un champ de peuplements de la rivière Ohio èt temps les chevaux et les besti ,» 
me dans lequel cet artiste in com- frottant d abord avec une solu’i >:i bataille... de ses tributaires sont
parable quest la Nature a dispo- très faible d’acide sulfurique puis 
s. des tons et des demi-tons avec ensuite avec de l’huile de lin. 
une fantaisie déconcertante. Au- La matière cellulaire de lecorte 
tant de feuilles, autant de chef» interne de l’Erable rouge a connu 
d’oeuvre ! de sorte que, poui sa- Jadis une certaine vogue: on la

L’crable argente
ERABLE ARGENTE doit 
son nom à la couleur de

i, mire le caprice des grands en- faisait bouillir, pour en obtenir une i— ses feuilles qui sont vei- livres uu ied çube u, bois de jusqu’à qua 
i nt:, c’est toute la forêt qu’il liqueur pourpre dans laquelle o.i tes supérieurement et argentées cet arbre esl employé parfois pai et dix-huit j 
i.nidniit emportci comme un glo- ajoutait du sulfate de fer. Le l'- jnfirieurement. La science popu- jes chapeliers et les teinturiers a Que serai

l’inconvénient de sécher diffiei'e- RINUM.par le caprice de la dentelure 
l.i diaphanéité des feuilles qui 

le jaune pour royaume. E*\i- 
rouge, Erable argenté, Erable 

Pennsylvanie : trois artistes 
: veilleux de l'automne québe- 

dont la vie profonde nous lais- 
i sans doute quelques levons 
es d’équilibre et de beauté !

L'crablc rouge

L

/ .4

•J* c\*r{ n u m

(Illustrai loti*

ERABLE ROUGE est ann 
nommé à cause de la eo.i- 
leur caractéristique «le sea 

fl'-nrs. <ie scs fruits et de ses bran­
ches. Les botanistes l'appellent 
ACER RUHRUM, tandis que la 
coutume populaire a consacré Plai­
ne ou Plaine rouge.

! <■ tronc des jeunes pousses e.-i 
souvent recouvert de lichens jaune 
pâle; lorsque l’arbre atteint un 
certain «âge, i] prend une teirte 
brime sillonnée de profondes can­
nelures. Sa taille est de l’ordre de 
soixante pieds, bien que, dans des 
conditions particulièrement avan­
tageuses, on puisse rencontrer de.> 
sujets de cent vingt pieds de hau­
teur.

Les feuilles sont blanches â la
partie inférieure, divisées en lobes ment et de s’étendre, surtout lors- L’Erable argenté peut atteindre 
variant de trois à cinq, irreguliè- que lu température est humide Si 9U pieds de hauteur. I«a feuille 
rement dent» es et munies de sinus on remplace dans le procédé ci- présente généralement cinq lo‘«cs 
aigus. 1 «es fleurs d'un beau pour- dessus le sulfate de fer par le très étroites, aux sinus aigus. Le* 
pu ou rouge vil sont disposées en sulfate d’aluminium, on aura une fleurs verdâtres ou rougeâtres, dé- 
pi titcs touffes u iextiunité dvs solution utilisée parfois pour tem- pourvues de pétales, apparaissent 
branches. 1^‘Ui apparition est l’un dre en noir, 
ties signes incontestables du retcui 
mi printemps: elle constitue même 
la première “saison rouge” d** ta crc d’érable

Ktn Mkr.'h*ry,i) 
Arrr narrhArlnum 
Arrr nlfruni 

A ttw rahrant

NOS KKAHLKS
• te FLOUR I.AITRKNTI KNN B)

I fr.raklr fc kU< rr 
i » rahl, arimtt, Malar btenrhr 
i Rrahlr aolr
I Kttehlr rmirr, l'Iainr ruagr

particuliè- en mangent les jeunes pousser, 
rement majestueux. LTEraWè d* Pomiiylvanie ft

[«a Plaine blanche possède un troduit en Angleterre vers 1 • 
bois d’un grain fin très blanc, qui il fut ensuite planté dans les i* - 
manque de force et pourrit fac*l?- dins. Browne note qu’en Allen - 
ment Séché, il pèse trente-huit gne certains individus atteigi i t

quarante pieds de hauti 
pouces de diamètre.

hapeliers et les teinturiers a Que seraient n«».s automne!
ntiens sans la gloire sanglant. >. 

'Erable rouge, le dessin caprici-ux 
s feuilles jaunes et or de l’E 

ble argenté et l'exubéranci 
comme cadre pour la fabricaéon «leste de l'Erable de Pennsylv i 
des meubles en acajou, en center Us apportent à nos paysages 
ou en noyer noir. Il présente cc- richesse de coloris dont la vai 
pendant l’inconvénient de changer .s'harmonise à merveille avet U- 
de couleur par l’exposition à U journées glorieuses d’octobre. C ' ' 
lumière. le temps de retourner aux b o

L'Erable argenté donne une sè- pour apprécier, une autre fois cm 
ve deux fois moins sucrée que ccl- core, la splendeur de la Natun et 
le de l’Erable à sucre. l«c produit l’apothéose qu’elle prépare i
est plus pâle mais de saveur ex- saison expirante,
quise, La sève entre en acliviic Les bosquets de lilas vont - -
bien avant les autres variétés de der leur vert sombre : ils sont ■ •
l'Erable. ceux qui ne se résignent pas a

L’Erable argente est un ar‘ne changer de parure. Les peu| là • 
très ornemental en raison de la ru- voudraient faire de même; nui h 
pidité de sa croissance, de la pose leur sert de rien de cherche à 
gracieuse de ses branches, dt la crâner jaunissantes ou vertes. Le 
beauté de ses feuilles et de la Ormes et les Frênes y mett t
profusion de ses fleurs hâtives; moins de façon; ils ont été i»
c'est l'essence totute désignée* u premiers a sc teindre en jaii"* 
planter en bordure des étangs ar- pale. La vigne sauvage s est p.<i - 
tificiels. tagée avec le Chêne et le Sums, le

La famille de l'Erable à sucre rouge violent; le Cormier a enc:- 
(ACER SACCHARUM) aétéchoi- dré de rouille les grappes ée I.
sie comme emblème du C’anau i . tes de ses fruits; l'Erable emi
l'imagerie populaire lui substitue réuni dans sa chevelure toutfh If 
très souvent celle de l’Erable ar- teintes depuis l'opaline jusqu . i 
genté (ACER SACCHARINUM) carmin le plus vif. 
parce que, sans doute, plus éîé- Bientôt la nuit descendra, .■!
gante et plus décorative.

L’érable de 
Pennsylvanie

ERABLE
VAN1K.

DE PENNSYL- 
coimminemem

«ubre l’apparence d’un héraut an 
mmçnnt les gloires de la sa is in 
ri"uvelles. Cette particularlt*' le 
distingue même de l’Erable «t 
sucre dont les fleurs et les feuilles 
n PI >a missent simultanément.

TM

. , . . appelée Bois d'Orignai «>u
| avant les feuilles; elles sont cons- rtois barré, est un arbre qui peut 

L’Erable rouge est souvent eu- tituces par des corymbes latéraux atteindre jusqu’à douze pieds de 
taillé par les producteur» de su- presques sessile». Les fruits ou hauteur. L'écorce est verte rave 

il ne donne cepon- samares sont divergentes, de Ion- de nojr;’ ies feuilies grandes finc-
dentées, trilobées au sommet, 

ornementales. Au prin­
temps, les fleurs apparaissent a-

mt 
p "OS

]’l..m«\ car la floraison, «jui oré- «lant que la moitié du rendement gueurs souvent inégales, l’une ment den
o le de quinze jours environ de l’Erable à sucre. 11 est inutily «i’clles avorte fréquemment. Les son| tr(.s
cl.dement dos feuilles, donne à cet de planter la Plaine où l'Erab’e «à fruits renferment beaucoup d’ami- temps les rieurs apparaissent

sucre vient bien’ mais elle, «^ut don. mais peu de graisse et de pro- près les fueilles- elles sont j»
remplacer ce dernier dans les ter- télnes. verdâtre et disposées en graFrams bas. ... ........................... v f »Les branches principales de '’t- pendantes.

L'Erable rouge ext l’artiste par ruble argenté sont garnies de ra- Le bous de cet arbre est blanc
excellence de nos automnes glj- ineaux courts et densément feuil- et présente un grain très fin. L'in-
iieux. la.- Frère Marie-Victorin a lés. Dans la région de Montréal, dustrie du meuble s’en sert pour

fruit ou samares sont sur- brosse de ces paysages familiers il fleurit en mai et, dès le début les travaux de marquetterie.
P* ii us a des pédoncule» longs et une peinture inoubliable: “A m<- de juin, les samares jonchent le La botanique populaire emolcie

' lls h>mbent tu s to* rt sure que la clorophylle principale sol. C’est le plus gracieux de tous l'appellation Bois d’Orignai pour
; nient « n toueh.mt le sol, cat ils artiste de l’été, s’efface, tuée par nos Erables: les feuilles profonde- désigner deux plantes très diNé-

mui issent «l«*s !«• printemps, lls la lumière vive et froide de l’au- ment laciniecs lui donnent un a*- rentes : l’Erable de Pcnnsylva-
\ ai n ut cependant « n dimem-'oi. « t tonmc, les pigments jaunes, caio- pcct plus léger que les autres 11 nie et la Viorne Ce

'"vnsih de coloration se1« o tine et xnntpophylle, masqués iu.>- existe une variété très décoraMve très juste dans le cas qv
L MM.Nition et 1 humidité du sol. que la, se u va lent et font de l’or de l’Erable argenté, l'Erable de cupe. car les jeunes ix

l.',‘)le M’}*“« est très commi n av « c le.* feuilles de l'Erable à »u- Wier, à forme penduleuse et qui vent de nourriture d

lissant pour nos regards toutes uî. 
richesses fragiles, de cette f* *’ 
végétale nous restera sans d' * 
le souvenir enchanteur et pu 
que des horizons sanglants bi>*v 
par les artistes de l’automne.

Frère Marie-Victorin : La H*",e
laiirentienne.
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Léo visite son petit ami qui 
malade au lit.

—Qu’as-tu, mon cher?
— I«es fièvres typhoïdes.
—Hum! c'est grave. On 

hiver aux meurt ou on en reste fou tout! 
Le Nature a nteived- vie. Je le sais, je les ai eut

Pennsylvt 
terme est 

qui nous oc- 
pousses ser-
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Le calendrier de le Survivance française

Le visage français de 
l’Amérique du Nord

Avril 1949

Paysage de la Colombie canadienne
Il s KM BLE de bon ton au jour.

I liui, en certains milieux, d*' 
sourire à révocation des vers 

■rimes d’un Crémazie, d’un 
fti cette poésie un 

' . ; „ il! >tte avait perdu tout son se:is. 
I ■ rattachait plus d’aucune laçon a 
: . ,1,1,. canadienne du vinflicmo

!,. "Nous avons changé tout cela!’
* ,mit hardiment le pseudo-médeem

6e «ont pourt-mt lies 
ve, lo Crémazie qui nous reviennent 

, »i< moire, au moment où s’offre a 
n„ *ux un paysage canadien du Pa­
cifique: ,
I -us le soleil un sol unique

(au monde,
0'. le ciel o versé ses dons

|les plus brillants;
Oh répandant ses biens,

|la Sature féconde
,1 ses vastes forêts

Jméle ses lacs géants... 
On p. ut discuter de la valeur artis- 

tiqup .le ces rimes. Il reste que les ac­

cents du poète québécois éveilleront 
toujours un écho dans l âme du Cana­
dien sincèrement attaché au sol de sa 
patrie, à son vaste domaine baigné à 
la fois par les eaux froides de TAUan- 
tique et par les courants tempères do 
l’océan Pacifique. La “nature féconde’’ 
et variée que chantait Crémazie, en un 
temps où il fallait du courage pour la 
chanter en français, elle s’observe 
d’une façon particulière au pays tour­
menté des montagnes Rocheuses, par­
mi les mille fiords qui dentellent les 
rivages marins de la Colombie cana­
dienne. Quelle harmonieuse majesté 
dans ces cimes enneigées! Quelle pro­
fonde solitude au fond de ces gorges 
où brulssent les torrents! Si vous vous 
approchez de la mer, c’est une autre 
immensité multicolore, mouvante et 
changeante comme les heures du jour 
et les caprices de la lumière, qui éton­
ne et charme votre regard. Souvent, au 
milieu de ce paysage de rêve, surgit 
une figure é^ran^e: le mystérieux
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totem des Indiens, symbole roug*. sang 
ou bleu azur, oiseau ou bête légendai­
re dont l’apparition nous rappelle lu 
mythologie enfantine et l’ait notable­
ment développé des peuplades d’aotre- 
fois.

Le nom de “Colombie’’ indique que 
les Espagnols, explorateurs des cotes 
occidentales du Mexique et de la Cali- 
lorme, furent les premiers blancs a vi­
siter les rivages, semés d’iles et .l'ilots, 
qui bordent la neuvième province ca­
nadienne. François UlUm toucha .i ces 
parages en 153t), Rodriguez Cubnllo en 
15-13. Juan de Euca, explorateur de 
1592, a laissé son nom au détroit qui 
séparé l’ile Vuncouvei tie Ja terre fer­
me. Le navigateur Jamc-s Co<»k poussa 
plua loin la reconnaissance de ce lit­
toral, en 177». L’un de ses compagnons 
de voyage, George Vancouver, prit 
possession au nom de l'Angle*, rie, en 
l isz, ue Tile qui garde son nom.

L'intérieur uu pays, les béantes val­
lées du fleuve i? ras»-! et des autres 
cours u’eau, furent visites par de har­
dis voyageurs au service des Mar­
chands ue fourrures. Les noms des 
principaux chefs d'expéditions sont 
connus: Alexander Macxenzie, Simon 
Fraser, David Thomphon, John Stuart, 
tous rudes Ecossais habitués a 1 assaut 
des montagnes. Mais on ignore trop les 
noms des guides canadiens qui les 
avaient précédés dans les découvertes 
et qui assurèrent le succès de ces ex­
péditions officielles. Mentionnons sur­
tout François Beaulieu, Baptiste Bis- 
son, François Courtoi.-;, Joseph 1.an- 
dry, Charles Douent, Alexander Mai- 
kuy et Jacques Beuucheuiin. Suivant 
les traces des La Vérendrye, ces v<^a- 
geurs de la fin du dix-huitième .-n cle, 
partis des provinces de l’est canadien, 
s’étalent familiarisés avec les régions 
et les tribus indiennes de la côte du 
Pacifique.

En 185U, un an après la decouverte 
de l’or dans les sables du fl» uve Fra­
ser, le pays où aflluaient beaucoup 
d’aspirants à la fortune s’organisa eu 
province et prit le nom de Colombie 
Britannique. Celui de Colombie Cana­
dienne le désigne mieux aujourd'hui.

Au recensement de 1941, la popula­
tion canadienne-française de la Co­
lombie se chiffrait à 21,876, mais ce 
chiffre officiel est bien inférieur à la 
réalité, si l'on tient compte de tous les 
Canadiens français plus ou moins îui- 
glicisés. Les principaux centres trun- 
çais sont Vancouver, Victoria, Muil- 
lard ville, New-Westminster, Üunan, 
Mission et Port Alberni. Ces dernières 
années, un mouvement d'organisation, 
un réveil français a rapproché ces 
groupes, les a unis en une fédération 
qui a tenu plusieurs fructueux ion- 
grès. Des paroisses françaises s’éta­
blissent, entre autres à Vancouver. Le 
Comité de la Survivance Française 
garde un contact avec cette lointaine 
minorité, si méritante, qui veut con­
server. elle aussi, sa part de l'héritage 
français. Elle s’honore, cette minorité, 
d’avoir donné au diocèse de Victnia 
son premier évêque, en 1840, dans la 
personne de Mgr Deniers, né à Suint- 
Nicolas de Levas et passé aux nu nous 
du Pacifique avec les deux évoques 
Blanchet et tant d’autres ouvriers de 
la Vigne, prêtres, religieux et religieu­
ses nés dans la province de Québec.

2.500 PAROISSES 
NOUVELLES DANS 
LA DIASPORA

Depuis 1»» fin de In guerre, 2.500 nou­
velles paroisses, ont été fondées dans In 
Diaspora, en Allemagne. Dans beaucoup 
de ce* agglomérations, aucune mes...* n'a- 
valt été dite depuis la Réforme. SS. le 
Pape vient de donner la gomme île 25.000 
livres sterling pour l’érection de chapel­
les de secours dans le diocèse d Osna­
brück.

Les nouvelles installations 
de l*“Osscrvatore Romano’

Lt 29 janvier, à l’occasion de la fête 
de saint François de Sales, patron des 
journalistes, le Pape a inaugure les 
nouvelles installations de l’Osservatore 
Romano, en mettant en mouvement, 
une puissante rotative dont ce journal
a été doté. ...Un numéro spécial du Journal a ét*
publié à cette occasion.

Voit épiscopales

“C’est l’heure 
de l’action”

C^t.iTS amsigne que le 
Pujx donnait l an der­
nier aux 300,000 hom­

mes catholiques d'Italie, Son 
Excellence Mgr Atnable Oku- 
saigne, évêque de Tulle (France), 
l’a commentée et l'a tu*? s-umne

RATIQUKMKNT, s» demande

IIP Mgr Cha.-saigne, que faut U 
faire? Et il répond ainsi 

“ l'eut d’abord, s»* créer 
une mentalité d’homme d'ac­

tion. On u beaucoup écrit sur c* sujet. 
Mais rien ne vaut la réflexion person­
nelle, une claire vue îles besoins qui 
se manifestent à nous, de* efforts et 
des sacrifices qui nous sont demandés. 
Nous en revenons toujours au "voir et 
juger’’ des enquêtes d'A (’.

"Ce principe posé, l’appel du Christ, 
les leçons de*, ujiôtrcs et des .i.iints, 
notre qualité de baptisé et de confirme, 
notre appartenance nu Corps mystique, 
rappelés, a pu refondis, dans nos médi­
tations et nos lectures, nous h mut 
une obligation de n’en pus rester 1 i et 
de tirer la conclusion qu'il faut agir.

’’(. ette conclusion ne s'impi se à 
nous que si nous demandons a 1 Esprit- 
Saint de nous éclairer et de nous con­
duire; ne doutons p.is d'etre exauces; 
notre prière loyale et coititaule, notre 
appel ardent au Christ Jésus, notre 
supplication filiale à la Vierge M irlo. 
Reine des apôtres, ne manqueront p «s 
de nous mériter les grâces epu nous 
permettront de tout oser.

“il faudra, enfin, nous no the au 
trouait. Nous ne pouvons pas entrer 
dans le détail, mais nous voudrions que 
chacun de nos chers diocésain.; soit 
prqt à répondre â toutes les formes 
d'activité qui s’offrent a lui; tâche du 
père et de la mère do famille poui d< li­
ner à leurs enfants une formation vi­
rile et chrétienne; dévouement de la 
catéchiste poux suppléer au man ,ue »e 
prêtres et â la déficience des put r is 
auprès des âmes des petits, vaillance 
des militants d’Action catholique qui, 
dans des milieux différents, a l'ai le de 
mouvements divers, se donnent J.* tout 
cocui a leu, vocation d'apôtres; ç ne- 
rosité des jeunes gen.**, îles jeunes tilles, 
qui entendent l’appel du ( hrist a pi is 
haut service ».i quittent tout po u .<* 
suivre; sacrifices ignorés du m: li­
vre, de l’ouvrmr ou du pay a . qui 
prend sur repi t t sur : * •. i ur- 
ces pour aidci, lui aussi, uu v<> ni 

“Il est inutile de multiplier le •■:<- 
emples; nous en connaLsuns b ... 
magnifiques. Soyons prêts a ne jam. :s 
dire non à ceux qui comptent rur 
nous”.

M eftes ue
L’HISTOIKE
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PRECAUTIONS
En 1905, le général Butha voulut fai­

re un présent au roi Edouard VU, p it 
le remercier d'avoir promulgué la 
Constitution du Transvaal. Il résolut .« 
lui offrir le ('ulhinan, qui était le plus 
gros diamant du monde; il pesait 3 02 
carats 314.

Seulement, le mode d'envoi le r. n- 
dit très perplexe. Comment s’y ni 
dre, en effet, pour faire arriver ani 
encombre, à Londres, le préraoix bi­
jou?

Voici ce qu'il imagina Pour dépirtei 
les voleurs, un haut fonction: lire 
transvaalien, escorté de quatre police­
men, se mit en route ostensibl ne ni, 
emportant une valise scellee et cache­
tée, qui était veillée nuit et j u 't 
bourrée... de papiers d’emballag. l u 
même temps, t/n confiait à la p le 
Prétoria une insignifiante petit boite, 
qui fut recommandée sans aucune in­
dication de valeur, pour la modi to 
somme (fe trente-trois sous, et qui con­
tenait le Cu Hi man, lequel arriva ainsi 
à bon port, son incognito ayant assuré 
sa sécurité.
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• Suit» dr I» p«Mte IT.
plus imporUintes .sont: 1* Cathédrale, U Bourse, le 
Muaée des Beaux-Arts, les églises Saint-Paul, 
Saint-Jacques et Saint-Augustin, l’Hôtel de Ville 
et la Maison des Corporations, le Jardin zoologi­
que, le Musée des Antiquités, etc.

I«i CATHEDRALE est considérée comme une 
des plus grandes et des plus belles églises gothi­
ques. Commencée ep 1352. elle fut terminée deux 
Siècls plus tard. L’élégante tour d«* 42Ü pieds d«- 
haut et son carillon sont visités par des centaines 
d'étrangers. De style gothique, l’église a sept 
nef, coupées par 125 colonnes. Sa tour ajourée a 
ti22 degrés pour m atteindre le sommet.

Le STKEN, musée des antiquités et souvenirs 
historiques, est un majestueux bâtiment. Il étale 
ses blanches tourelles, ses murs percés de meur­
trières, ce qui lui donne un impressionnant carac­
tère féodal.

La plupart des maisons de la Grand’Place, des 
XVIe et XVIIe siècles, étaient des “maisons de 
Corporations”. Il y a la maison des Tonneliers, la 
maison tie la Vieille-Arbalète, la maison des Dra­
piers, la maison des Charpentiers, etc.

L'HOTEL DE VILLE, riche édifice d’aspect 
monumental, date dtv XVIe siècle. C’est un des 
rares édifices publics d’Anvers qui ne soit pas 
gothique; par sa belle façade de marbre où cha-

/Vive** i» st.t» 
* AnUorprn h,«

mr<'

eun des cinq étages, soutenu par des colonnes, 
orné de balustrades, décoré d’écussons et de sta­
tues, rappelle les palais italiens. Le pignon est 
surmonté d’un aigle doré; au centre, est une sta­
tue de la Vierge, patronne d’Anvers.

!*• 8TKKN r»! un 
niAjrwturut fültlrr 
gui rrafrniii- Ir mu- 

dm atillqull*» rt 
dm Mtutrulro bi«u> 
rlanm d’Anvrrii.

Comment

U
’ i\ chien, pour être apte à dé­

fendre son maître, doit être 
capable de sauter des obstacles 
élevés, tel qu’il pourrait en 
rencontrer sur sa route s’il 

était â la poursuite d’un malfaiteur.
L’éducation du saut peut se faire ainsi 

ou'il suit : au moment de sortir, on lais­
se le chien dans l’intérieur de la mai- 
on, après avoir pris soin d’obstruer l'en­

trée avec un obstacle, d’abord d’une hau­
teur de 18 pouces, qu’on élève de plus 
en plus, et de 4 en 4 pouces, pour s’ar­
rêter à In hautucr maximum de 6 à 7 
pieds.

On dit que ia 
terre est ronde

mnuiQtiiitf

I I J S voyages à la lune ne sem­
blent pas devoir être bientôt
possibles, du moins semble-t-il 
que nous pourrions, grâce à 
l’oeil magique du radar et aux 

expériences actuelles, obtenir sous peu 
des cartes aussi précises de cette pla­
nète satcllit que de la terre elle-même 
l’auvres écoliers de demain qui auront 
non seulement la géographie, mais en­
core la “lunographie" à leur programme 
d’études! En attendant toutefois, que 
cette science nouvelle ait ses professeurs 
et ses élèves, ses chaires universitaires 
i i Mt théoricien*, ici-bas l'on s'efforce 
avec autant d'exactitude que possible 
e n lançant par exemple, à 50 milles de 
ba’iteur une fusée munie d’une camé­
ra, de sorte que notre propre planète 
nous apparaisse telle que la verrait 
un habitant de la lune en admettant qu’il 
s’en approche assez pour en distinguer 
les contours

Bref, la cartographie est une science 
très ancienne, mais qui évolue chaque 
jour avec le progrès, et l’on peut dire 
qu’elle est devenue aussi importante 
«■ur le plan international, que la délimi­
tation des terres et des lots sur le plan 
de la propriété privée.

De tout temps d’ailleurs, rhomme a 
cherché â mieux connaître la géographie 

• monde qui l'entourait: voir derrière

la colline, escalader la montagne, fran­
chir la mer, découvrir des terres nou­
velles! Les primitifs— surtout les no­
mades— étaient passés maîtres dans 
l’art de tracer leur route et les plus 
vieilles cartes que nous possédions nous 
permettent encore de regarder le monde 
tel que l’imaginait les Babyloniens, 2, 
500 ans avant Jésus-Christ. Sans les 
Romains qui évaluèrent tout à la me­
sure de leur force armée, on aurait pas 
eu à redécouvrir des centaines d’années 
plus tard ce que les Grecs savaient dé­
jà: que la terre est ronde!

Oui, qu’on se le représente sous forme 
de globe, telle qu’elle est vraiment, ou 
sous fonne de carte selon l’ingénieux 
système de projection de Mercador, la 
teire est ronde de sorte que chaque pavs 
voit luire le soleil à sçm tour, et que 
chaque partie est indispensable au tout. 
A la fois pour bien démontrer cette uni­
té physique du monde, ainsi que pour 
contribuer au développement d’une 
science qui eide les hommes à mieux 
se connaître, et par conséquence, à 
mieux s’entendre, la société des Na­
tions-Unies a voulu que l’on produise un 
documentaire cinématographique sur la 
cartographie. Le travail fut confié à 
notre Office national du film, qui sous 
le titre : Le monde a deux dimensions, 
distribue aujourd’hui ce documentaire 
clans la série En Avant Canada

mmmMÊmmmmmimmmsammmBÊiÊÊm

T-e maître et; nt dehors appelle son 
chien; s’il hésite, le maître peut l'aider 
à sauter c*n l’attirant à lui avec la lais e. 
On procède de même en mettant l’obs- 
tarl. devant toute autre sortie qui peut 
exi ter dans l’habitation.

Pendant la promenade, on fait sautei 
au hien les clôtures, les haies qui peu­
vent se rencontrer; quand le chien obéit 
bien, on le caresse et on le récompense 
p i une friandise.

Enfin, le ehien étant resté dehors, le 
ma it te peut rentrer, appeler le chien de 
l'intérieur de la maison et l’obliger à 
sauter l'obstacle pour le rejoindre.

•
NAÏVETE

M. X . . . à son nouveau domestique.
— Ah ! çà, pourquoi ne m'avez-vous 

p..s .‘veillé ce matin à 8 heures ?
— Je n’ai pas osé, Monsieur dormait.

A I.’ECOI.F

lx* maitiv — Que fit Henri IV en 
montant «m le trône ?

I.’éli vr. U s’assit dessus, M'sieur.
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NOUVEAU SOMMET 
DES PRIX MONDIAUX

L’indice des prix à l'exportation et 
à l’importation en novembre, publié la 
dernière fin de semaine par le Board of 
Trade anglais, indique que les prix 
mondiaux ont atteint un sommet sans 
précédent, soit trois fois le niveau d’a- 
\ ant-guerre. Si l’on calcule \ 100 le 
niveau de 1938, l'indice pour le total 
des importations du Royaume-Uni en 
novembre est de 2!H», soit une hausse 
de trois points par rapport à octobre, 
due surtout ,à l'augmentation du prix 
des matières premières qui s’établit 
maintenant à 348. Cette hausse se re­
flète aussi dans le prix des matières 
premières exportées par la Grande- 
Bretagne. lequel, en novembre, a atteint 
l’indice de 309. D’un autre côté, les 
prix du total des exportations du Ro­
yaume-Uni sont restés à258. tandis que 
«•eux des objets ouvrés (à l'exception 
des textiles et des articles en métal, qui 
n'ont pas bougé non plus), ont mar­
qué une baisse de quatre points, pour 
tomber à 248.

UNE LETTRE DES 
EVEQUES LETTONS

Los évoqués lettons en exu ont pu­
blié, à l'occasion du trentième anni­
versaire de l’indépendance de leur 
pays, à l’intention de leurs fidèles, une 
lettre pastorale dans laquelle, apres a- 
voir évoqué les souffrances endurées 
par le peuple letton sous l'occupation 
allemande. Us “blâment une nation qui. 
sous le couvert d’une propagande' 
trompeuse, prêche la lutte, la haine de 
classes et la dictature du prolétariat".

SAVANTS !

Aux Tuileries, deux bébés de tre 
ans.

La première fillette barbouille 
ne sais quoi avec un crayon soar t 
bout de papier qu’elle jette ensuite.

I^n seconde fillette le ramasse, n 
garde, puis avec candeur :

— Tiens, tu rais donc écrire ?
— Tiens, tu sais donc lire * ripoe 

l'autre avec étonnement.

L'Action Catholique — Québec

• l-a cathédrale d’Anvers est une des 
plus grandes et des plus belles egli.-s 
gothiques. Sa tour s’élève à 420 pbd* 
elle renferme nn beau carillon.

• l'ierre-Paul RUBENS (ISTT-Kiluv 
peintre flamand, est une des gloirr* 
d'Anvers, qui In4 a élevé un monm > nt 
à l’ombre de la cathédrale.

Noms bizarres 
de communes 
de France

*<»» commune française qui a le 
le plus long se trouve dans la >
près tie la ville d’Eu : c’est Saint-<l"rn- 
tin-Iaimotte-Crolx-en-Baillu- C’est •
lementd ans la Somme que se trouve * 
village dont le nom est le plus cor' L 
dans l’arrondissement de Péronnc

Près de Luchon, il est une bon ' 
qui s’appelle <><». et dans la Move, 
de Ear-le-Duc, on trouve Ory.

Parmi les noms de communes 1« 
i /.‘.rrcs. citons : Néant, dans la ^
•tan; Aucun, dans les Ilautcs-Py 
Deuil, en Seine-et-Oise; Doeuil, • 

reute-Mnritime; I>a Couarde, d. 
Deux-Sèvres et dans l'ile de R» l* 
(’ourourde, dans la Drôme: La <’h;u> b" 
Moelle, dans l'Orne; Crevant, da 
dre; Maron*, dans la Charente 
me et dans la Maine-et-Loire; Ba>rn2- 
bem-les-Fperlorqttes, dans la 1’ 
Calais.

Ia? département des Basses-Pyft'1 * 
se distingue par son grand nomb • *
villages aux noms étranges. On y 
ve. en tre autres : L*earry-Arbant-< '‘.i 
ritte-le-Ilaut. non loin du hameau <1 ' 
cay-Alvahéhély.Sunharette.

Et le village le plus curieu » llil 
nommé est situé dans la Haute-S' ’f
Fesse.v - Dessous-et-Dessns f
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it plan des

Iles Shetland
Vs rôlos oie t'rxrt!'

L
au lar^* 
quo. on j
d’ohscurit
chaque

Elizabeth RICHMOND

de l’été sans 
nuit”: tel est le nom 
qu’on donne aux îles 
Shetland, partie la plus 
.septentrionale ■ de la 
(î rande-Bretagne, située 
côtes de l’Ecosse, parce 
et juillet il n’y a guère 

,u cours ds s 24 heures de 
Le.s Shet’unds, qui relc- 

vau., t . • n de la ^iuveraineté du 
paneM j . sèrent «• la couronne 
<t‘uv. : . and une princesse danoise 

,| iues III d’i'tecase, au 15e 
jjVvir Pt nt que la ncr tourbillon- 

les innoMbr »bles caver- 
n, i, côtes de ces petites îles,
j, . poursui-• nt leurs occu-
p;aK,„, t tionnëlles de l’agriculture,
(ju i, t , l’élevage oes moutons et 

pi ch». La* petites li ; - 
mus en lare des landes produisent
j,, i, nécessaires à la vie et la 
tourbe i xt ' ute sur place donne le 
combustihle.

• I-.es îles Shetland 
sont remarquables no­
tamment par l’élevttffe 
des moutons. Cette 
photo nous montre le 
troupeau Vementry 
avec le propriétaire 
(Andrew Tait) et ses 
enfants.

é il mm

t

Les fi'iu 
jours été i 
la finesse 
curent leu 
demi-sauv 
la ptau d« 
dre. ptiu

des Shetlands ont tou- 
mmées pour la beauté et 

leurs tricots. Elles se pro- 
..iine des petits moutons à 

qu’elles arrachent de 
..nimal au lieu de la ton- 

^arder une plus grande 
cardent, filent et tri­

cotât o line à la maison, et cha­
que tn t » .sc fait sis propres mo­
dèle 1 il< i .or, la pius au sud du 
grout rnomtrée ftiour ses beaux
c;i.-.n|u laitte, dont l’origine évo­
que i t ire pittoresque. En 1558, 

la Grande Armada vain­
cue m i ;ur ses rives. Et les ma­
nne : page, attendant le rapa­
triement 11 pagne, enseignèrent aux 
f* ■ ' le à tricoter les dessins
Vtètii|ie m ont fait la célébrité de 
Hie f le monde entier.

C
EST dans les boutiques de 
Lerwick, capitale des Shet­
lands et située sur Pile dite 
la Grande-Terre, qu'on peut 
admirer ce que l’artisanat 

des îles produit de mieux, depuis les 
châles de dentelle et les foulards d'une 
délicatesse extrême jusqu’aux bas. 
Lerwick, dont la fondation remonte à 
trois siècles et demi, rappelle un peu 
Venise. Les maisons de la côte y sont 
construites dans la mer même, souve­
nir de la belle époque de la contre­
bande, et l’on voit parfois les habitants 
pécher assis à leur fenêtre. Des pas­
sages souterrains mènent aux rues 
étroites et serpentantes. Cette partie 
du vieux Lerwick offre un contraste 
frappant avec la ville nouvelle, cons­
truite d’après un plan bien conçu et 
où se voient nombre de bâtiments mo­
dernes. L’hôtel de ville est l’un des 
édifices publics les plus intéressants, 
dont les beaux vitraux de couleur, qui 
commémorent les rois et saints nordi­
ques, ont été présentés par Amster- 
dame et Hambourg.

m

• Falaises, à 
Voss. Iles Shet­
land. f^es eûtes 
de ces îles comp­
tent d'innom­
brables cavernes. 
Texte et photos 
du Service bri­
tannique de t'In- 
fonmstion.)

lit* centre commercial de Lerw ick c.si 
le port et le marché au poisson, vu 
que la ville fait un grand commerce 
de hareng. On compte plus de 40 pos­
tes de traitement du poisson clans les 
environs.

Tout près du port, se trouve la mi­
nuscule île de Bressay, célèbre pour 
son magnifique paysage de rochers, 
aux cavernes fantastiques et aux arcs 
de roc qu’on va visiter en bateau.

A l’est de Bressay, se trouve la pe­
tite île de Noss, refuge d’oiscaux placé 
sous la protection de la Société royale 
de Grande-Bretagne pour la protection 
des oiseaux. Des goélands innombra­
bles y ont leur nid.

La Grande-Bretagne et les des sep­
tentrionales forment une division na­
turelle entre la mer du Nord et l’At­
lantique. En un lieu nommé Mavis 
Grind, dans les îles Shetland, où ces 
mers ne sont séparées l’une de l’autre 
que par une distance de 35 verges, on 
a un panorama magnifique de paysage 
côtier.

L’abbé Breuil, professeur au collè­
ge de France et spécialiste de la pré- 
nistoire, est actuellement en Afrique 
du Sud. Il a fait connaitre à l'Aca­
démie des inscriptions et belles-lettres, 
par l’intermédiaire de M. Lanlhier, 1rs 
résultats essentiels de ses explorations: 
il a poursuivi au Brandberg ses re­
cherches sur les peintures rupestres. 
Dans la région de Tsisab il a relevé 
quinze roches particulièrement inté­
ressantes. Il est allé s’installer en­
suite au Nord-E^t d’Erengo, centre de 
peintures rupestres, où il a relevé 
trente-quatre roches à peintures nou­
velles. Une dernière étape l'a conduit 
enfin au Spitz-Kopjee, où de nouveaux 
ensembles ont été copiés. Bref, l’ab­
bé Breuil a relevé au total cinquante- 
six roches. Elles permettent de mieux 
connaitre la vie du peuple disparu, à 
titre plus ou moins sémitique, qui n’a­
vait pas de bétail et dont l’art présen­
te quelques rapports avec l’art médi­
terranéen.

M. Ahmed Fukhry, conservateur du 
musée égyptien du Caire a rapporté 
d'un voyage au Yémen cent trente ins­
criptions préislamiques inédites que 
le chanoine G. Ryckmans, associé de 
l’Institut et professeur à l'université 
de Louvain, date du VlIIème siè*cle a- 
vant J.-C. au Vème siècle de notre ère.

» Aucun secours du deliors ne suffit: 
•ne nation se ssuve Uni jours elle-mAme.

Huyghens
ES horloges furent des Instru­
ments t is imparfaits jusqu'au 
jour où l’tHt découvrit que le 
pendule est capable de régler 
leurs mouvements avec une 

absolue précision.
Qu'est-ce qu’un pendule ? C’est une 

tifie métallique terminée par un co ps 
pesant en forme de lentille. Si l’on sus­
pend cet appareil par l'extrémité de a 
tige et qu'on le dérange de sa position 
verticale, il décrit, à droite et à gauche 
de cette position, des allées et venues 
qu’iwi nomme oscillations. Ce» oscilla­
tions,, si elles sont petites, sont toujours 
d’égale durée.

h

François MAURIAC

6"»inch«, 27 mer* 1949 L'Actio* OHtoliqu» - Québec

Cette decouvci te est uue a Galilée, 
mais son application à l'horlogerie est 
d'oeuvre de Huyghens, un savant hollan­
dais qui avait fixé sa résidence en Fran­
ce, grâce aux encouragements du mi­
nistre Colbert.

Christian Huyghens, l'uti des plus 
beaux génies du XV!I< siècle, ne se L u- 
na pas h transporter dans In piatrme 
l'idée de Gallllée sur l’application du 
pendule â la mesure du temps, il fit une 
seconde découverte d’une importance 
égale, celle du, ressort en spirale qui, 
par l’effort qu’il exerce en se déten­
dant, permet de remplacer le poids dont 
jusqu’alors on avait fait exclusivement 
usage comme moteur des horloges.

Cette découverte permit de faire I' 
horloges portatives qui, plus tard, étant 
réduites encore A de plus petites dimen­
sions, furent appelées montrea.

MADAME NE RE RO T VIE NT FA**

Une dame châtelaine sc trouvant <n 
be. u jour sans cocher, mande un r »r- 
çon de ferme et lui demande:

—Saurais-tu conduire mû voiture,
Basile ?

—Oh! oui, très bien. Madame n<* e 
souvient pas que c’est moi qui ai eu 
l’honneur de verser Madame dans ie 
fossé, l’année dernière T
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jC.& Q&uwU&i Ar
Service de 

correspondance

• Pour fir* ron»l<l*r**, lualr 
dem^ndr df r«fff»p*»»d****'* 
vr« ^«r» *rrom|»*£nre uf la 
Mtnim* d* rlnquania rani* 
(10 dll — l e laata da ruxarUon 
imtirra Mre mlvi d’inltlaia» au 
d'un psrudu. mal* devra »i po*- 
vlbla. romportar une adresse 
a hi rr qua a/a du l'ourrlar 
d'Vndrae. I'-'Artlon t•alhollqlle•, 
X bout Chare*». «Jiifbar

M \ndrp Koanlger, class»* KASM 
h/J». S P. 50 S85, B P M «0 */a T O E 

IM'M. Kubart D^bal a* Jaan Hoik hine.
parurhultstca, aecllou dll i?»imlc. si’- 
&4.r>io, Guapucc, b P M -KW. 1 O.E.

Aviateur l-*urritt Cerda, 3e est.idrc 
de chasse, S P n«.«7». B P M 40.1, A O K.

M. itavinond C’ellé, 2a cannonulcr, 
S**cleiir Postal. 53011/A. T O E.

M Jarques (iraxkl. chassaur, 2»' B 
C A . 3a Escadron. Maacaia (dl^irt d’O- 
ran*. Ahurie.

M Itocar liubo*, 12. rua l«ainirtlne. 
CViatilllv par Clinmptjtny. Saine. Fran­
ce

Mlle Krnoullaau, 8. rue J. Hnhlll.ud.
Dr<*ux IS et L *, France.

M ivvi< haï |»mv. 3a as4*adrc d»- chaa- 
Ba. S P !**I7<I. B P M . I O s, r O K 

M Jaan H<Llia*. S P. 9DHTO. 11 P VT . In*

alar al William M .rti 
RIVM. KKi. TOE.

M \lbarl Sagarda,
OK. Extrême-Orient.

Suld.it (ialliod, S P :4>>02, B P VT . Jn-
d" ■ nia française.

M Mlrhel Harionnelll, 6»* Comnait.iie, 
Bl< , SP 7128:* M P M 103. TOE..
Tonkin

nf. Bernard Octave, 2a canonnlar, 
3 ;i HA A . 8e Balleric, Kasba Fadla,
M i i’i*.

Mlle Simone Kan.ird Hûtcl Bijou. 15. 
ru- Victor Grlffulles. Billancourt, Sei­
ne. France

M Hubert Marnai, caporal-chef, 4e 
R F 7’. K* a r-Es-Souk, Maroc

MM, «;éraril Iternadar, Vndrê Che­
valier ai XntoiRe Itoniao, quartier mal- 
v.i 11 a r al \ntome lti*in«*o, quartiers 
maîtres, Drauuour 21 “Campanule”. 
Posta navale française, Saït'on.

liifirxiiàra, a/s du Courrier d'Andrée. 
3. boulevard Chares». Qiiéh**c : pro- 
fi*s:.ionnelle de 38 ans. désira un cor­
respondant. veuf ou célibataire, sobre, 
honnête et instruit.

Mlle Fernande Bitly, Casier 33, Poin­
te-,m-PIc, Charlevoix: blonde aux yeux 
r . il sireralt correspondants de 2o A 
2-1 ans.

(1. da% Cantons dr rE»t, a/s du Cour, 
ri r d'Andrée. 3, boulevard Charest, 
Québec : désire correspondre avec un 
çenlil monsieur, de 32 ans au plus, ca­
tholique. honnête, ayant bonne posl- 
tî m Réponse assurée A tous.

Veuve éprouvée, a/s du C’ourrb r 
d'Andrée. 3. boulevard Charest, Qué­
bec personne dans la quarantaine, 
distinguée, ayant les yeux •roPs. aime­
rait correspondre avec veufs ou céliba­
taires, hoirs cathohqjfs, sobres, hon­
nêtes

Yvette, s/s du Courrier d'Andrée. 3, 
boulevard C'h.irest. Québec: personne 
sérieuse, distinguée, dé*<irc correspon­
dants <1e 42 A Vi ans. de bonne éduca­
tion. Réponse assurée A tous.

N'irnlr Germain, a/s du Courrier 
d'Andrée, 3. boulevard Charest, Qné- 
li *c : désire correspondants, de tiré - 
fércnce de la ville. Ak* s de 3(t A 35 ans. 
ayant bonne position et bonne édite 1* 
tlnn, sobre et Instruit Photo s) nos - 
stble Réponse assurée.

l-'ranr* il a's du Courrier d'Andrée 
3. boulevard Charest, Québec : qui ai­
merait correspondre aveu jeun»* fi)l< 
disUnttucc. sérieuse, aimant l<* foyer. 
Agé»* dans la trent ilne Rut • l’avenir 
le il ira.

Itriuu* lns»itutiire, a/s du Courrier 
d'Andrée. 3. boulevard Charest, Qué­
bec • Jeune institutrice de ta Ans, de­
mande correspondants de 19 .4 25 ans, 
sobres. Instruits, catholique* et disiin- 
Kucs Photo demandée.

Tlt-Minc, .«/s du Courrier d'Andri» 
3. boulevard Charest, Québec Jeune 
fille sérieuse, de bonne éducation, dé. 
sire correspondre avec un Jeune hom- 
nie de l«; A 22 airs, qui aime la musique, 
la lecture et le sport.

Jeanne, a,': du Courrier d'Andrée, 3. 
boulevard Charest. Québec îolb* hru- 
m* distinguée. Uistruite, Agée de 3») ans. 
possédant de belles qualités et de l'ar­
pent, désire correspondants sérieux, so- 
lie<s, honnêtes, instruits, A^és de 38 A 
45 ans. Plioto Serait appréciée,

t'o< ur sincère, a/s du Courrier d'An- 
d, e 3. bou'evard Charest, Quebec : 
jeune homme d» 2« ans, de bonne ap-

C'hèie (*. M.»
Ne connaissant pas tous ’es tons 

<le tous les produits de beauté, je 
vous mentionnerai ceux qui me 
sont familiers: Employez la pou­
dre caméo-illusion, mat foncé, d’E­
lisabeth Ardcn, et le rouge à lèvres 
*’red-wood” de la même maison. 
I! serait préférable d# vous servir 
de crème de base avant la pou­
dre; je vous suggère “Feather- 
light", foundation cream, rose-bei­
ge. Bon succès et donnez-m'en des 
nouvelles.

AMU' Ql I A HATE 04 *A-
VOIK. - I. Eavas-voua le vi**i{** t»>u» 
le* soir* avec un savon doux; rinças 
.1 l’eau froide «t applique/ un onguent 
ur re» bouton* Cnox/éma, lotion A base 

de soufre. A base rte camphre, etc....). 
Quant A vos cheveux, le traitariu.'itt A 
l'huile d'olive »e (ait tous les huit Jours 
avant le shampoing. larve/ vos cheveux 
régulièrement, tou s le* huit jour»; faites 
le traitement A l’huile d'olive, avant et 
frotte/ le cuir chevelu trois foi* U se­
maine. au Itnlnumt Mlrrard. llrossez-le* 
de cent coup* tou» les soir*.

Chère .unie qui a hâte de savoir,
Des bains dans l'eau très chau­

de additionnée rVune grosse poi­
gnée de gros sel. tous les uirs, 
”0 minutes durant, devraient faire 
maigrir vos jambes. Beaucoup de 
marche et des massages que vous 
vous donnerez vous-même, d’après 
les instructions d'un livre de cul­
ture physique qui se trouve dans

il Meu-
toutes les librairies.

50931, cm Kl T II 4. I>4 S l1 II A M !'<
ralt A et tn.eillei d'éviter d»'
couleur vive A un service

41-A. T de vos parent». P,ar ailles
procurez pa* de* vê•emctlt»

chai dos ijuement pout cette occnsic
TO F... vous <r«R re mise a tC dj H

modoHti»'>. 2. Ces t A la 1
rtre la main, toujour*; sauf dan* !•* cas 
de supériorité d'âg»* ou de rang. Ainal, 
attende/ qu’un \ieillard vous ienrti* sa 
main ainsi qu'un chanoine, prélat ou 
autre.

Madame Hilaire (àamai’he, St- 
laidorp, comte de Dorchester, se­
rait vivement reconnaissante à ce­
lui ou celle qui lui ferait parve­
nir la copie des chansons suivan­
tes: — ‘‘Ne inc méprise pas": “Si 
tu reviens"; “La simple histoire 
d’un petit trot tin...’’; “N’y pense/, 
oas trop"; “I.e porte-bonheur”. — 
Elle en offre plusieurs en retour. 
Prière de communiquer directe­
ment avec l'intéressée. Merci an­
ticipé en son nom et au mien.

ru nu: Mit
I II m'arrive rtc 
la recette contre 
ce courtier. J»* 
,( votre intention 

moyen

m <01 Killin'. —
donner régulièrement 

I»*s point* roira dan* 
recommence tout» lois 
Nettoyer, avec soin le 
l'un i*avon doux, d'un 

1.1 1 reuin ou d'une lotion démaquillan­
te. enduiser. la partie affectée d'huile \é- 
l'étah* chaude. Faite* pénétrer dan* le* 
pnr»*s Au bout d»* dix minides. ure.ser.

ixunts noirs, ils surilront facilement. 
Appliqiie/ ensuite qu* Ique* gouttes d'al- 
cooi camphrée sur le* iiartie* affectées, 
suivi»* d’un orguent, crème »>u lotion 
contre l’acné. I)urin«-* avec ce produit 
sur le visage. I.e lendemain, avant de 
vous maquiller, rincez votre visage A

onrenre, a**»*/ Instruii, cultivatinir A 
l'aise, demande corrc'.pondantes, de Ifl 
A 25 ans. de bonne éducation. Répon­
se assurée A qui enverra sa photo; la 
sienne en retour. But sérieux 

Edith, a/s du Courrier d'Andrée. 3. 
.1. boid* v.ird Charest. Québec : insti­
tutrice distinguée aimerait correspon­
dant honnête, sobre. Agé de 30 é 35 an?.

Qui de vous: professionnels, profes­
seurs. hommes d'affaires, aimerait ve­
nir call: *t avec Pétale de Rose A son 

■ t il 1,
Invitation sp»ciale A ceux qui sont 

âgés de 30 A 33 ans. distingués, de pré­
férence grands, demeurant A Quebec 
ou aux environs, de venir causer lit­
térature. belle musique, radio, tlu'âin*. 
sports, etc.

M. Jran-Mxrr demande la valeur, en
monnaie canadienne, de ou,, francs. f>85 
franc* valent environ $260..

\I.ini lo\« ».. 1 n du fv.tjrrier <1 An-
rtrèc, 3, boni. Charest. quehec : jeune 

fille rte 2o hn». de iHtr-.ue értuealtrui. ayant 
f*lt *e» élude» cIn.sMlquex et poursuivi de 
liaute.» élude < ruu^trale*. «léslre un corre*- 

• S3 A 2S an*, de honne edu- 
. atlun, »le belle apparence, ayant une 
bonne position, de préférence profession­
nel.

Mlle (OlaiMHR EoHTIN. S* rue Pa-
rlllon. W'iébe.- . jeune fille de 20 ans. ai­
merait i.irrenpondre aiei- des Jeunes gens 
■le f‘.t A 25 an*, de bonne éducation, 
l’hanteur* et musicien* auront la pré­
férence.

Jo\4.1 '>4;. a * du fieirrl.-r d'Andrée. 3, 
boni Charest Québec : désirerait ent-er en 
relation avec co-re.ipondanta et corres- 
pande* ratboliques nlma'il la lecture, la 
musique et toutes le* choses belles.

Ml'NKTTI ti \ 1 t t \ ut 4 1 * 
du Courrier d'Andrée, 3. boul. Charest. 
Wtieber, désire correspondants de 2rt A .to 
an» demeurant aux environs d* Québec. 
Héponse as*u-Ns 4 tous.
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I>*u glacée et appbquez-lui quelque* 
goulti*> d'un b<ni gstringen». — 2. Roméo 
[H-ut vouloir dire: sentimental ; I é* la, 
tendre; l.ucien. dévoué; Bernad»*tle, fl- 
'dele. Marins, belle; Odette, pensive; A- 
drien. scrupuleux; Aline, aimante; Cé­
cile, musicale; loiura, habile; Thérèse, 
pieuse; Lauraine, patriotique; Itlta. «tl- 
jouée; Bertha, légère. — 3. Oui. voue
poids est très normal. Au revoir, ihar- 
itianU: am*®, et revenez aussi souvint 
que Imhi voua semblera ; vou» été* tou­
jours la bienienue.
C'hèrr “011rinu.se de La Frame”,

"Ijc point de mousse” indiqué 
dans ti»ut inoflèle de tricot fran­
çais est tout simplement la maille 
à l'endroit à tous les rangs. Résu­
mons-nous: tricotez à l’endroit. — 
Pour suivre un travail expliqué 
dans une revue française .il vous 
faut travailler avec le centimètre, 
c’est la mesure française; vous 
pourrez vous la procurer en écri­
vant en Franco, à une correspon­
dante, une maison de commerce 
OU autre. La dépense est minime. 
Consultez votre table de mesures 
étrangères pour vous en servir.

CIIK&K "I.OI'ISA: ATTENTIVE*». _
Pour nettoyer votre v»fste de fourrure, 
utllb.»*/ de la éclure de bols fine que 
vaux imprégnerez d'essence, aorès l'a­
voir desséchée au four. Mette/ voir»? tc- 
Ument A plat *ur une table, loin du feu. 
prenez une poignée de sciure ainsi im­
bibe»* et frottez 1»* poil en tout sens avec 
la main mis.* A plut. Evidemment, il ne 
faut pas frotter de manière à abîmer le 
poil. Recommencez jusqu'à ce que la 
sciure reste propre. Secouez alors la four­
rure et remplace/, par de la sciure *«*- 
cite. Secouez bien et battez. La benzine 
n'es» pa* A conseiller pour le nettoyage 
de la fourrure. En revanche, un tampon 
Imbibé rte térebenthlne lui redonnera 
du lustre.
C’hèrr “Ninette fidèle”.

Merci de votre charmante lettre; 
quelle joie vous avez dû avoir en 
recevant ce charmant cadeau. Hé­
las. l'argent vieilli ternit souvent 
le joli bras qui le porte; c’est ce 
qu'on appelle en France, le pati­
nage du vieil argent qui noircit. 
Pour faire disparaître cet incon­
vénient, frottez l’intérieur de vo­
tre bracelet, soit avec de l'alcool, 
soit avec du savon noir, en rin­
çant ensuite à l’eau chaude. Bien 
entendu, il ne faut pas toucher à 
l’extérieur du bracelet qui per­
drait ainsi sa teinte vieil argent. 
Au revoir.

('HER»: Mme !.. de* T.-KIVIKRLH.
Je pense que votre cas n'est pa* dé­

sespéré. Ia*s tentures sont très coiit»t.*es 
pour t«>ut !<* monde. Vous été* habile de 
vos doigta, lr»** bien, gehotez de la 
grosse toi)»* bi.ï pour le salon, découpez 
rie* fleurs d«* teintes vives dans du per­
cale imprimé et appliquez-les dans le 
bas de vos rideaux, avec une bordure 
de même ton, de* coussins •’emblables, 
et une nature eou\ ert»» pour voir** table 
a bridge, vous obtiendrez un effet de* 
plu» cbamuinls et très peu coûteux. Il 
n'e.it pas nécessaire de vous procurer 
une toile lr»i* chère; npprêtex-la avec un 
peu d’amidon, si vous désirez les rendre 
plus rigides. Il va de soi que les appli­
qués seront lavables. Pour la chambre 
de* garçons, une cotonn.-de bleu mari- 
ne, empesée et semée de .uolifs blanc 
•*t roi.ce omera leur chambre A peu de 
frais. Ne négligez pas le côté pratique 
du bleu manne qui est peu salissant, 
tr*'*; êb'liant et d’entretien facile.

Chère “pasbrioimée dp savoir".
Après des recherches très pous­

sées, je puis vous transmettre tou­
te la signification de votre nom: 
Marthe: maîtresses femmes, com­
batives. énergiques. Elles n’ad­
mettent pas d’être des vaincues. 
Comme la Marthe de l’Evangile, 
portées vers le côté pratique de 
l’existence. Elles sont néanmoins 
souvent des passionnées. Ce pour­
rait être l’écueil |K>ur celles d’en­
tre elles qui sc laisseraient pren­
dre à de faux semblants.

( H4 K4. I LE»; 5NTE !>F. LA CAMPA­
GNE. — Certes, Il vou* sera facile d«* lé- 
parer vou*-même votre veste de four­
rure en astrakan l mouton île Perse». 
Placez votre manteau court bien étendu 
*ur une table recouverte d’une couver­
ture pilée, battez-la longuement ruée 
des baguette* pour le nettoyer. Pé- 
couscz la doublure aux endroits san» 
polls; enlevez les morceaux shtmé* en 
coupant du cûté du cuir avec une l ime 
de rasoir en donnant une forme tégu- 
iière. ronde ou carrée. Découpez dans 
le» morceaux de fourrure que vous avez 
un morceau semblable, en tenant compte 
du sens des poils. Cousez ensuite par un 
surjet, bord A bord. Retournez votre 
travail et peignez l'endroit réparé et l'à- 
cAté de petit* coups de peigne qui a- 
chêveront de niél»*r la frisure de li four­
rure. Il »*st préférable de se servir de 
laine rolidc du ton de la fourrure phitét 
que de fil. surtout lorsqu’on travaille 
une peau trè* us»ie.
Chère “Cécile aux yeux verts".

Pour transformer cette robe ma­
rine, confectionnez ou Achetez un 
col blanc dont les révéra se ter­
minent en longues pointes; nouez 
dessous le col une cravate à pots

rouge vif par exemple et attachez 
avant dans un large noeud. Une 
longue écharpe en écossais se por­
te drapée autour du cou »*t un 
pan retombant plus bas que la 
ceinture, qui, passant par dessut, 
la retient en place. Enfin, un col 
et jabot en taffetas à carreaux ma­
rine et blanc est le grand chic ce 
printemps.

CII4K4: ** A M14. 144 LA 04. Il N14 114 
Hkl'KE’*, — Mai» non. votre question 
n'est pa* du tout «Impleite et la purée 
de pomme» d« lerre e*t un plat (|U« 
tieaui-oup d»‘ ménagère* ratent w*n* trop 
*’en rendre compte; par simple négli­
gence et désintéressement, choisissez de* 
IMMnmeft de terre farineuse*, autant que 
• Xtsslbl-* choisisie/-le* ronde.*: eV*t sou­
vent une garantie, et de préférence «n- 
denne*. Si vou* ne dispo*-*/. que de 
pomme» de t une nouvelle*. fAite»-le» 
i-uire en robe de chambre, ou encore 
épluche/-le*, metlez-le» A etilr<* enlièr»*» 
dans très peu d'eau salée. Quand le* 
pomnt»** d» terre simt cuite*, égoiittez-l»'* 
et pour qu’elle* soient parfaitement sè­
che*. remeltez-le* pendant quelque* lr»*- 
tant» sur le feu. Apre* quoi, tcraMZ-les, 
toujours au chaud! C'est d'allleum de 
celte précaution que dépend la fines*»/ 
de la purée. T*mez les au bain-marte 
j>enriant cette a>pémtion. Fouettez ensuite 
ta purée sur le feu en y Incorporant du 
lait, sans U noyer. Ajoute* sel, poivre, 
un bon morceau de beurre et parfumez 
si vou» le voulez, d'un peu de muscade 
râpée.
A “IJnette qui attriul".

Pour transformer le goût et la 
présentation d'un blanc-manger 
ordinaire, coulez d’abord votre 
préparation dans un moule de fan­
taisie; mettez au frigi luire du­
rant plusieurs heures. Démoulez 
avec soin, râpez de l’écorce d’o­
range et de citron très finement, 3 
cuillerées à soupe; 2 de citron, 
pour une d’orange. Mélangez avec 
autant de sucre granulé jusqu’à 
ce que l'écorce ait absorbée tout 
le sucre; saupoudrez en votre des­
sert et servez. C’est délicieux ’

< HI K4: ‘‘4 1 MM Ml U1NT4 KIEl K’*- — 
Pour transform»?r ce placerd triste, de­
mandez A v»/tre mari d'enlever la pot te, 
le» gonds et la serrure. Io*s tous ainsi 
formé» dan* la chambranle seront bou­
chés avec du plâtre, dii.iimulé *ou* 
un léger raccord de peinture. La trans­
formation en simple bibliothèque est la 
moins coûteuse. Ia-s rayon» du placard 
deviendropt les rayon» de la bibliothè­
que. Pelgncz-les ainsi que te fond de 
l'armoire dan» une couleur en harmonie 
avec celle de la pièce. Mal», pour que 
l«ts reliures de» livres ne soient pas é- 
raill»4»» par le contact de la peinture, 
qui présente toujours une surface peu 
unie, recouvrez chaque étagère d'un 
pgpicr fort ou d’une toile cirée. Si voua 
le préférez, tendez la bibliothèque, fond 
et rayonnages, d'un joli tissu que vous 
fixerez avec do» petits clous de tapissier. 
Dans une pièce d’un style rustique, par 
exemple, une cretonne fleurie sera du 
plu* charmant effet.

Chère “Françoise couturière".
L'élégance est chose de goût 

avant d’.tre affaire d’argent. Si 
vous avez à disposer de très peu 
|K>ur le printemps, procurez-vous 
un patron de chapeau et de gants 
et, habile comme vous l’êtes, con­
fectionnez un ensemble en écossais 
do tons contrastants avec votre 
manteau noir. Ceci pour la tenue 
sport. Pour une sortie élégante, 
faites le chapeau en toile raide et 
recousez dessus de la paille à la 
verge, dans les tons paille brûlée, 
ornez de rubans de velours, ache­
tez de beaux gants jaunes pâles 
en peau lavable. Portez deux clips, 
un à chaque revers du manteau. 
Vous m'en donnerez des nouvel­
les !

<H4KK “BRLNETTE QUI VOLS Kl- 
VlttNT". — 1. Dite* à votre amie de
ne pa» se décourager. *a taille changera 
beaucoup d'ici A trois ans Qu’elle ne 
fasse pa» la bf Use, A «on Age. de se j»rl- 
ver de nourriture. Seuls les chocolats 
et gâteaux pourraient être en partie 
supprimés. 2. Non. |»a» de voilette A 
votre Age; que vous restera-t-il A por­
ter A vingt-cinq ans? Des calot» gentils, 
chapeaux breton», capuchons en tissu é- 
cossals. VoilA la mode actuelle pour le* 
toutes jeunes femmes; elle est si seyante 
que vous devriez vous y conformer.

MadtMnoLoclIc .\l|i«*rtii Kaiiromt, 
I .ac-l ir.ive, Abitibi, Herait vive­
ment reconnaissante de recevoir 
la copie des chansons suivantes : 
“Près de toi, mon amour"; "Vio­
letta’*; “Veux... ne veux-tu pas?’’; 
“Chante, mon bel amour’’; “La 
belle du troupeau"; “Souvenirs de 
mon enfance"; “Le mendiant des 
ruelles”; “Iæ moutarde”; “Un 
monsieur attendait". — Mlle Ran- 
rourt offre en échange: "Partons, 
la mer est belle’’; “Chantons notre 
amour”; “Quand le soleil dit bon­
jour"; "Lorsque descend la nuit”. 
— Prière de communiquer direc­
tement avec l'intéressé*. Merci an­
ticipé en son nom et mi mien.

L’Action Catholique — Québec

On demande !
, des chansons i

Mile Thérèke Hlsier, Palm 
tibi : Uumunlcho — Tout bleu 
un baiser d'amour — Trtsh .

■ ■ para* tas yeux
les le* femmes — Tango d'un 
Cheveux au vent _ Je suis •
Brunei loi — Tout le long i,
Tous le» deux — Ma fos-- du It |. ,
L* petit bal du samedi soit 
prés de tôt qu’il fait bon M | , . 
mir près de toi — Tahiti (Ru 1 

M. l-éo Ciervats, C. I* 9U9. IV.j ; 
Avenue, Val d'Or. Abitibi v •.. 
vous danser grand'mèru _ L< u , 
la lune — Dis-moi oui, dis-moi n.m 
La' petit bal du samedi soir Mou 
petit cotuin - Dai 
rieux — I-a vie n'est pas on "u h — 
Une fleur *tir l'oreille _ Poui in. t »i. 
scr d'amour — Oiseau du cte! <u. 
/jmtu -- Au (ii.itr • ■ ...
Elle avait oublié quelque r'- 
il.

Mlle Monique Demers, 2utt 
TheUord-les-Mlnes : Je chaoic ^ ch, . 
val — Petit papa N<»èl — Vou> \0,.. 
danser grand'mère _ je t’al ~
— Ihgalle — Le chapeau A plume ( »
ltelle ouvre-moi donc — L'aul> • qm 
chant»! — Dans notre roulotte J • ;- 
suis qu'un vagabond * a />>.. ; ^
vie en rose

Mlle Lucie Fournier, B a , i .
léchasse Quand allons-nous riuti n 
rier — I^a belle ouvrez-moi don N* 
me dites pets adieu — Le p.>;t 
heur — Je suis une orpheline M » 
petit cousin — Dans notre rot >tie 
Toi qui ris quand Je pleur- .1 ^
Bill — Le baiser dans le soi : »
seize ans.

Mme Walter St-I.oui», Nu-■ 
petits cochons — Voulez-vous i - 
grand’mère — Baiser d’amou. ■ . >e
de» lilas Brin d’amour.

Mlle fatuisette Gagné, Wa:v- v- 
thabaska • Ne me dis pa» »di i Au 
quatre coins de Paris — Brin «l r
— Un monsieur attendait - .t • 'i-
A cheval _ Dors mon petit Jur <’ —
Je me demande souvent pom i u — 
Dites-mol bonjour les de-Moi
I.e petit vin blanc — Le soleil et t 
lune — I.a belle ouvrez-moi don- - fin 
chante dans mon quartier — D.i
trr roulotte __ Il y a d- l'am
Mon petit cousin — Pour un I) r 
d’amour — Dis-moi oui. dit:-:' 
Partons, la m«’r est belle - ’■'emu • que 
vous êtes Jolie _ Ijj gamme et ! ur
— Ma ritournelle — Voulez-vou •: - 
ser gr:.'d'mère _ U v a '
Les cloches du hameau — T • i> ' a- 
poron rouge

Mlle Ygnès Bouille. D- o
Portneuf : Mon petit cousin — I e ru*- 
tit chaperon rouge — Voulez-vou■ t a* 
ser grand'mère — Un monsieur -.Ren­
dait Youp. votin IA I» To'iioit. 
tchiou — On chante dans mon m r-
tior __ Le pnrfe-t>onhoiir _ ï e If b
cloches _ Le rêçlment des mandait.
nos — Toi polka des pieds pi its Vi­
tre-Dame des amours. ,

Mme Gérard Manvltlc. Roque m 
Abitibi : M’endormir prés «Je toi — 
Vien* près de mol ce soir. Chêne ^ '' a 
petit gars que papa endor* — > 
nenseraf plus A toi — Par '.nu* i- t d •-
toiles __ Ta* gondolier d»- ’•
cow-bov des prairie* — Brin d’stnour

Mlle Ghislaine Varhon. a/ \ > 'd
Vachon. St-Odilon. Do relies. î»z 
sieur attendait Voulez-vous d : r 
Porte-bonheur — Bonjour ler 
selles — Youp. youp IA Ü — y}' 
grand'mère — Quand le soleil di. •>n* 
lotir aux montagnes — I.cs Tri
les framboises _ Tl v a le 1 am
La chanson de la charité.

Mlle Iomrette Roy. Ste-Mar 
Dorchester : Ma ritournelle — \ 
du sapin _ la* petit festin de ramps- 
gne — l^s fraises et les frnm >

Mlle Io*uréanne Mathieu. ]•'
mieux. Taie.Mégantic, Fronton 
suis un as du Rodéo — Je •vtournc 1 
Texas Mon petit cousin - 1 ,n? [ 
s’enfuit — Je stiis le Joyeux t'<"'

IMIle Aline St-Pierre. SI
Bcauce : Un monsieur attenda -
Youp. youp IA IA — Diane ma > ;
_ Il v a de l’amour — T.* Joyeux • * 

dit _ Ta» petit chaperon roiioe 
d'Espagne — Dis-moi oui. ».»
__ Brin d'amour — Paloma » ' £'
vin blanc — Pour boire II fadt bi ^ — 
Gros Bill

Mlle Marguerite Caron. »/s ^
Caron. Bale-des-5»aules : Un n or 
attendait — Gondole de Venise ,
dame écoutez, ma prière — * ^ \
au revoir — loi valse des regret? 
tary) _ Toi rose et lês mantill"

M GlUes Morin, 9. me St ^ 
TTietford-les-MInes ; ldi vie en 
Ça se fait nas (Tohama» — H n
vent _ Bilbao _ Pigalle _ C’est ?' ' n 
tout cela, de Tohama — Mon cor 
on chômo^o — V.'ilontine — "J * ^ 
la Joie, de Maurice Chevalier 
*1 bon — la Jeune veuve ’ 1 
sense est créole — Le gros BR
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I/. , :, 1 ..\ il ne présente pas autant
(i1, it .. . < iui des mois d’hiver. De­
vant 1« ouvmirs des nuits froides, 

t s, que nous offrent, à 
], ( î. . in niella tiens du Cocher, du 

beaux, d’Orion et du 
Gr.i! ; il fat t nous contenter d’ad-
r e del un peu dénudé*.
ti l’interminable Hydre fe-
r,> !• ( upe et le Corbeau. Ces cons-
t< • vit celles de la Balance, du 
& mt <■ d Hercule, en partie visi- 
Mi 1\ . ; * renferment aucune étoile 
di < e e grandeur. Il faudra atten- 
err la lu mois avant de voir appa- 
Tîiitrt m nord-est, Véga de la I.yrc, 
Uio i *• .le l'a» magniti de 0,1, d’un bleu 
n c. que suit Deneh, la plus
brillante du Cygne.

Au i l. Cétthée et Cassiopée occu- 
F’ t lt ilinn la plus basse, tandis
que et la Girafe veillent, le

est de la Polaire, l'autft 
. cnith, se trouve la constel- 

l.i • \ ctuinue, la Grande Our- 
»• F); i o position aussi en éviden-
r> iftt» r tellation sert avec avan- 

it de repère. Il suffit de 
Pn '' 1 ' 1 courbe que décrit la queue 

«■ pour rencontrer 
f I ‘ et : rus du Bouvier, accom- 

e la 1 «■ Boréal*,
f H 1 b* l'F.pi de la Vierge, l^a po- 
' \ °n de oi tte dernière peut être con- 
!n ' • l elle se trouve sur le pro- 

"u nt de la ligne qui passe par 
A) 'i.. ; Dubhé, et Gamma du Cha-

• ment de la même Al- 
v< ''i employé pour trouver 

di 1 re, nous conduit en sens 
la constellation du Lion 

ttir réUptique.
>l ic détermine la marche 

i v"leil passe, à quelques 
de Régulue. ou 

n. et au nord de l’Epi de 
, ' '• i b s. cette dernière étoi-

tiifique triangle équila- 
: ms du Bouvier et Déné- 

est du Lion. Ce 
•mprend les étoiles les 

diles visibles en avrjl, ex- 
'r n ' de Régulus.

1 1 ici qui entourent les qua- 
' : nde (birse. le 

Vierge et le Lion, ne pré- 
• ire pas d’intérêt à l’oeil 
’ferme des merveilles cap- 

qul dispose d’im but Ü- 
1 ' detix groupes minuscules 

"icontre. les Lévriers et la 
" le Bérénice, le premier con- 

1 it- nébuleuses, spirales ou 
second représente le pèle 

'’ '"'ire Galaxie. L'amateur est 
pouvoir, en avril, variai 

c: observations. Les envi-
Dintanche, 27 mars 1949

runs du pôle de la Galaxie amènent dans 
son instrument de merveilleux exemples 
de systèmes extérieurs au nôtre. Il faut 
citer M63, une brillante nébuleuse ova­
le avec un noyau centrai, et M51, nommé 
“Whirlpool”, la plus large de deux né­
buleuses très rapprochées l’une de l'au­
tre. Elles sont situées toutes deux dans 
les Lévriers.

C.-A. G.

|._Planctes
Mercure, dans la constellation «ie> 

Poissons le 15, passe au méridien à 12. 
Il h. il devient astre du soir après sa 
conjonction supérieure avec le Soleil le 
13. Vers la fin du mois, il est à environ 
15 degrés au-dessus de l’horizon ouest 
au coucher du Soleil et conséquemment 
favorablement placé pour l'obseïvatirn.

Vénus se trouve dans les Poissons le 
15 et passe au méridien à midi, b n 
conjonction supérieure le 16. elle de­
viendra l’étoile du soir pour tout le reste 
de l’année mais, pour les prochains mois, 
elle se couchera avant la fin du cré­
puscule et sera conséquemment tres 
basse à l’horizon ouest. Ce n'est qu’à 
partir d’octobre que nous pourrons ob­
server de nouveau cette merveilleuse 
planète.

Mars est situé dans les Poissons le 15 
et passe au méridien à 11.37. Trop près 
du Soleil pour l’observation.

Jupiter est étoile du matin, visible 
dans le Capricorne, au sud-est, durant 
quelques heures avant le lever du So­
leil. Passa au méridien à 6.37 le 15. 
En quadrature ouest avec le Soleil, le 
21.

Saturne est un peu au nord et à l’est 
de Régulus, dans le Lion. Il passe au 
méridien à 20.34 h. le 15 du mois. Déjà 
haut dans le ciel, à l’est, au coucher du 
Soleil, il se couche quelques heures r- 
près minuit.

l’ranus est situé dans la partie est 
du Taureau et passe au méridien à 
16.13, le 15.

Neptune se trouve dans la Vierge, à 
l’est de l’Epi et passe au méridien à 
23.16 h., le 15 du mois. En opposition le 
3 avril, il sera de magnitude stellaire 
7,7 et conséquemment trop faible pour 
être qbservé à l’oeil nu.

Pluton est situé dans la constellation 
du Cancer et brille comme une étoile 
de magnitude 15.

Il_Solcil-lunc
En avril, l’ascensiop droite du Soleil 

augmente de 0 h. 40 in. à 2 h. 31 m.. 
tandis que <n déclinaison passe de -4 m. 
UH s. à zéro, le 15 du mois, et ensuite è 
2 h. 52 s. à la fin du mois. Il y aura une

eclipse partielle du Soleil, le 2U avril, 
mais elle ne sera pas visible en Amé­
rique du Nord.

Phase* de la Lune:
Premier Quartier, le 6 avril, à 8 h. 01.
Pleine Lune, le 12 avril, à 23 h. 08.
Dernier Quartier, le 19 avril, à 22 h. 

27.
Nouvelle Lune, le 28 avril, A 2 h. 02.
La Iaiiic est au périgée le 12. A 4 h., 

et A l’apogée le 24. A 17 h. Sa plus 
grande déclinaison boréale m* produit le 
5 avril, A 10 h., avec 28* 18’ 8 1’’; et su 
plus grande déclinaison australe, le 17 
avril, à 23 h , avec -28* 18* 30.8 ’.

Eclipse totale de Lune

lTnc éclipse totale (U' Lune est prevue 
pour la nuit du 12 au 13 avril, l^es cir­
constances ie l’éclipse sont comme «Mit :

Entree de la laine dans la pénombre 
— 8 h. 31.6 m. (U N E.)

Entrée dans l’ombre — 9 h. 27.7 m. 
(UNE.)

Commencement de la totalité - 10
h. 28.0 m. (H.N E.)

Milieu de l’éclipse — lt h. 10 9 m. 
(H.N E.)

Fin de la totalité — 11 h. 53.8 m. 
(H.N.E.)

Sortie de l’ombre — 12 h. 54 1 m. (H. 
N.E.b

Sortie de la pénombre — 1 b. 50 3 m. 
(H.N.E.)

Magnitude de l'éclipse — 1.432 (dia­
mètre de la Lune: 1,000)

I!I.-.Phénomènes intéressants
(I1.N.E.Ï

Vendredi, 1er avril, A 8 h. 52, mi­
nimum d’Algol.

Samedi, 2 avril, A 7 h., conjonction de 
Venus avec Mars. Venus A 0* 41* au sud.

Dimanche, 3 avrd, A 17 h., opposition 
de Neptune avec le Soleil. Dist. a la 
Terre, 271.000.000 milles.

Lundi, 4 avril, A 20 h. 39, conjonction 
d'Uranns avec la I«rnc. Uranus A 4 26’ 
au sud; à 5 h. 41, Minimum d’Algo!.

Mercredi, 6 avril. A 8 h. 01. Premier 
Quartier de la Lune.

Jeudi, 7 avril, A 2 b. 31, nitidinum
d’Algol.

Vendredi, 8 aviil, à 10 h., conjonction 
de Mercure a ec Murs Mercure à 0*
47’ au Sud.

Samedi, *4 avril, A 8 h. 26. conjonction 
de Saturne avec la Lune. Saturne a 2 
51’ au s id; a 23 b 20, minimum d'Al ul,

Mardi, 12 avril, A 4 h La laine au 
perigee. Dist. a la Terre: 222,500 milb s,
A 4 h. conjonction de Mercure avec Yt 
nus. Mercure A 0 21’ mi nord; à H b.
41, conjonction de Neptune avec la Lu­
ne. Neptune à 0 3.V au nord.

Eclip*e totale île la Lune.
(Voir plus haut pour ditail)

A 20 h. 09. Minimum d'Algol; 3 23 
h. 08, Pleine Lune.

Mercredi, 13 avril, A 3 h., conjonc­
tion supérieure de Mercure avec le ^ >- 
leil.

Vendredi, 15 avril, à 16 b. 58, mini- • 
nnim d’Algol.
Samedi, 16 avril, A 17 h. conjonction 
supérieure d» Venus avec le Soleil.

Lundi, M avril. A 13 b. 47, minimum 
d’Algol.

M.'.rdi. 19 avril, A 22 h. 15. conjonc­
tion de Jupiter avec la Lune. Jupiter 
A 5’ 11’ au nord; à 22 h. 27, Dernier 
Quartier de la laine.

Jeudi, 21 avril, A 2 h. Quadrature de 
Jupiter avec le Soleil; A 10 h. 36, mini­
mum d’Algol; Etoiles filantes Lyrides 
(maximum).

Vendredi, 22 avrP, à 0 h. Mercure 
au périhélie.

Dimanche, 24 avril, à 7 h. 25. mini­
mum d’Algol; A 17 h., la Lune A l'npo- 
gce. Dist. a la Terre: 252,200 milles.

Mercredi, 27 avril, à 4 h. 14. minimum 
d’Algol; A 8 h 25, conjonction de Mars 
avec la Lune. Mars A O** 48 au nul.

Jeudi, 26 avril, A 3 h. 0?, Nouvelle 
Lune; A 11 h. 11, conjonction de Vénus 
avec la Lune. Venus A 2* 19’ au sud.

Vendredi. 29 avril, A 16 h. 01. con­
jonction de Mercure avec la Lune Mer­
cure A 0* 43’ au sud.

Samedi, 30 avril, A 1 h. 04, minimum 
d’Algol.

Les grandes marées
(Heine normale de l’K.itt)

Tableau des plus grandes marées du mois d’avril, dViprèf les table? publiées par 
le ministère des Mines et de? Ressources, a Ottawa. I^er, chiffres sont poui le port de 
Québec. f

Date Heure Hauteur Heure Haute ur
12 avril (P. L) — — 17 h 51 17.8 p
13
14
15

6 h 53
7 h 33

19.3 p
19.4 p

18 h 36 17.9 p

26 avril N. L) — 17 h 43 15.4 p
27 — 18 h 10 15.6 P
29 •• 6 h 47 17.3 p —
30 « 7 h 16 17.5 p —

Occultations
(Heure normale de ITst)

Cinq occultations d'étailes pnr la Lune 
sont prévues pour Québec mi cours Hu 
mois d’avril. Incurs éléments sont four­
nir. dans l’ordre suivant:

Nom de l’étoile occultée; numéro dr 
catalogue; magnitude; Age de la Lurc; 
date; heure normale dt l'est; altitude: 
angle A compter du point nord dc la 
Lime vers l’est; angle vers l’est à comp­
ter du point de notre satellite le plu* 
près du zénith.

33 Taureau 584; 6.0; 5 jours; 2 avril; 
i immersion ) 20 h. 22.6 m; 22 < « gi* s, 
57 degré; 11 degrés; (émersion) 22 h. 
23 3; 10 degrés; 265 degrés; 221 degrés.

136 Taureau; 890 ; 4.5; 6 jours; 4 avril; 
degrés.
(immersion) 20 h. 22 6 m; 72 degrés 
degrés; 22 degrés (émersion) 5 avril; 
00 h. il.3 m; 9 degrés: 301 degrés; 259

1 Lion; 1576; 5.3; 11 jrturs; 10 avril, 
(émersion) 02 h 06 6 m; 27 degrés: 268
degrés; 223 degrés.

Antarès du Scorpion (alfa); 1.2;
17 lours: 16 avril: (immersion) 01 43 1 
m: 15 degrés: 111 degrés; 120 degré •;

\ (Y) 0 m! 16 (egré«: 286
degrés; 281 degrés.

11C B Scorpion; 2373; 6.2; 1 ■ jours; 
16 avril; (immersion) 02 h 47.9 m; 15 
degrés; 102 degrés; ICO degrés; (émer­
sion) 04 h 04 6 m; 14 degrés: 289 degr*s. 
274 degrés.

Le graphique du 
ciel pour 1949

Il reste envoie une bonne quantité île 
Graphiques du Ciel pour 1949. on vou­
dra bien cependant ne > trop tamei 
d'en faire la demande. C< laid» . u ndi- 
quunt le lever et le coucher de?

ainsi que les principaux événements 
pour l'année est distribué gratuitcim-rt.

Nous avons aussi un certain nombre 
de copies grand-format pour distribu­
tion gratuite. C’es copies ne sont ronmcM 
qu'aux professeurs, groupements ûe- 
Scouts, Guides, etc., et l’on doit en Inire 
Inde, Cercles de Jeunes Naturalises, 
une demande spéciale, en écrivant à 
l’adresse mentionnée en tète de la chro­
nique.

— # —

CONTRIBUTION AN­
GLAISE A LA NAVI­
GATION MONDIALE

Récemment s'ouvrait a Londres une 
ex,K>sition destinée A illustrer le pro­
grès de l’art de la navigation au c«»uis 
des siècles. Ixws de la cérémonie d’ou­
verture, le duc d’Edimbourg a déclaré 
qu'il était tout à fait approprié qu’une 
telle exposition se tienne en Grande- 
Bretagne, pays (V(»ù sont s rtie; pu que 
toutes les innovations dignes de ic- 
maïque dans le domaine de la niviga- 
tion considérée comme science. I>r pre­
mier almanach nautique complet a vu 
le jour en Grande-Bretagne, tout com­
me le premier sextant et le premier 
chronomètre marin. Parmi les objets 
exposes, »>n voit aussi l’instrument d'op­
tique le plus vieux que l’on connai? ' <■ 
('ans le monde, ainsi (pie maints autre* 
telescopes d’intérêt historique. l>es nou- 
v eautés si hardies des dix dernières an­
nées sont également fort bien repré­
sentées, y compris le radar, les sonde, 
.i echo, les radiogoniomètres et un "oeil 
électrique” qui nerrr te brouillard ie 
plus dense.
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Franco - Amèricanie
par Gabriel CHKVIKH
A CKI.KHKATION de notre 

centenaire fera époque dans 
les annales franco-améri- 
cainea, à n’en paa douter. 

* Car voici que le projet fait
boule de neige. Àt-t-on 

bien fait de le lancer cet hiver? Sur- 
t 'Ut a-t-on bien fait de U* lancer au 
cours de “cette année traRique". com- 
nv le faisait remarquer l’autre jour, 
avec raison, le H. I*. Thomas-M. Lan­
dry O P., secrétaire du comité d'orien- 
ta t ion Franco -Américaine'

Fncore tt»ut émus des < ris d'alarmes 
jetcs par les chevaliers de notre pres­
se en face de la marée montante de 
l’anglicisation, nos dirigeants et nos 
chefs de files s’emoressent de toutes 
paît.1 de donner leur adhésion au mou­
vement qui se dessine.

Déjà, au cours d'une première assem­
blée (jui réunissait à Worcester, des 
délégués venus des six Etats de la 
Nouvelle-Angleterre, on accueillait a- 
vec enthousiasme l'ébauche d’un pro­
gramme qu'avait bien voulu préparer 
M l’abbé Adrien Verrette, curé de Ply­
mouth, N -II., membre du comité per­
manent de la Survivance Française en 
Amérique et du comité d'Orientation 
Franco-Américaine. Et la Fédération 
des sociétés Franco-Américaines du 
comté de Worcester acceptait la tâ­
che de mettre ce programme à exécu­
tion. Or, depuis cette assemblée mé­
morable du 5 décembre, une très gran­
de distance a été franchie.

D'abord, jusqu'à date six assemblée*, 
régulières ont été tenues à l'hôtel Au­
rora. à Worcester. Et là. lus officiers 
<ie la Fédération, unis aux membres les 
plus éminents de notre clergé et de 
n is grandes sociétés nationales, ont mis 
sur pied un organisme capable d’as­
surer le succès de nos fêtes. Ils ont 
commencé par créer un grand comité 
général des fêtes. Nous ne croyons 
p.iv devoir nommer à cotte heure ceux 
qui en font partie parce qu’il y a en­
core quelques postes à remHjr Rap- 
p !'>ns seulement que Me ... né Bras- 
fard, de Worcester, en est le président. 
Ils ont aussi fixé les cadres du pro- 
gi anime qui se déroulera les 28 et 29 
mai prochains; et non seulement on a 
fixé les cadres, mais on a mémo com­
mencé de les remplir. Nous pouvons 
donc vous annoncer avec certitude, 
aujourd’hui, que les fêtes s’ouvriront, le 
samedi après-midi, par une séance d’é- 
tu le au cours de laquelle on discutera 
le fameux “Manifeste Franco-Améri­
cain’’. Suivront le banquet vers six 
heures puis le bal du Centenaire. Le 
tout doit avoir lieu à l’auditorium mu- 
rii- ipal de Worcester, lequel est déjà 
retenu à cette fin.

I.horaire du dimanche s’établit à 
p<'u près comme suit: le matin, grand’- 
m e solennelle, en l’église Notre- 
Dame des Canadiens. Après la messe, 
ou peut-être avant, il y aura le dévoi­
lement d’une plaque commémorative 
du Centenaire. Cette plaque en bron­
ze sera gracieusement fournie par le 
comité d’Orientation Franco-Améri- 
caie. Puis on se rendra A l’hêtel 
Sheraton, où un “luncheon” sera servi.

Au cours de l’après-midi, on présen­
tera le festival de la bonne chanson et 
de danses du folklore. Nous possédons, 
sur ce dernier événement, des détails 
precis que nous comptons vous don­
ner dans nas prochains articles. Qu’il 
s- it dit, en passant, que ce festival de 
la bonne chanson promet d’être le 
Spectacle le plus splendide qui puisse 
être offert A notre population franco- 
américaine. Ce sera, pour ainsi dire, 
le couronnement de nos fêtes C'est 
pourquoi nous y reviendrons. Enfin, 
pour clôturer les fêtes, on fera la pro­
clamation du “Manifeste”.

VoilA l’énorme travail qui a été ac­
compli jusqu’ici. Vous conviendrez 
avec nous que ces gens de Worcester 
n’v vont pas de main morte.

Et c’était pour les mettre au courant 
de ' - ' /
che. P février, la Fédération avait con­
voqué en assemblée, dans la : aile du 
conseil Franchère, de l’union St-.l an- 
Baptiste d’Amérique, des membres de 
notre clergé, des professionnels et des 
journalistes.

Vous remarquerez d’ailleurs que si, 
de temps à autre. In Fédération convo­
que en assemblée extraordinaire cer­
tains groupes particuliers, c’est qu elle

prétend que c’est la le meilleur moyen 
d'établir un contact avec les diverses 
couches du notre élément.

Fidèle à la consigne, le comité d'O- 
nentation nous envoyait l’un de ses 
plus illustres représentants dans la 
personne du R. P. Thomas-M. Lan- 
diy O.P., curé do Ste-Anne, d** kall- 
River, qui se montra digne de ses plus 
grands succès. Par la justesse de ses 
observations, par la rigueur de sa lo- 
gK ne, par la grâce et le charme de sa 
parole, il nous tint pendant plus d’une 
c'emi-heure, suspendus à ses lèvres.

“Nous sommes rendus, Hi-t-il, à un 
tournant de notre histoire. l”est tout 
le destin d’un peuple qui va se jouer à 
l’occasion de ce centenaire, parce que 
de l’orientation qu’on donnera aux gé­
nérations futures dépendra si nous al­
lons survivre ou dépérir. Il s’agit pour 
nous d’être unanimes A vouloir sauve­
garder nos valeurs culturelles, etc., 
e'c.. I*a célébration du centenaire de 
notre première paroisse est une obli- 
gai on morale pour nous. Et l’endroit 
stratégique poor célébrer ces fêtes est 
h.en Worcester, avec son église N tre- 
Dame des Canadiens et sa Fédération 
active’’.

Ce n’est pas une chose banale qu’une

Le petit courrier

SANCTORAL

—Q. — J’aimerais avoir un résumé de 
la vie de sainte Véronique, sainte Yvon­
ne. sainte Aline, ainsi que la date de 
leur fête. Mme A.. N.

R. — Sainte Aline, vierge et marty­
re. Née à Dlelbeck, en Brabant (Bel­
gique), de nobles parents, mais païens, 
elle fut convertie par saint Amand, 
mais tuée par son père, parce qu’elli in­
sistait pour assister aux cérémonies des 
chrétiens, l’an 640. Ses reliques furent 
exhumées et portées en procession, le 3 
janvier, 1523. Sa fête, de rite double, 
est fêtée le 18 juin, au diocèse de Maîi- 
nes. Elle est la patronne contre le mal 
de dents. “Yvonne” est la même chose 
que “Jeanne”, en langue bretonne. S’e- 
Jeanne d’Arc est fêtée le 30 mai.

Sainte Véronique "qui essuya le vi­
sage de Notre-Seigneur ’, pendant la 
Passion, est fêtée le 12 juillet Les bré­
viaires lu 6e siècle de Milan contien­
nent sa fête et un office soécial. Outre 
cette sainte, il y a sainte Véronique Giu­
liani, vierge, abbesse Capucine A CiPa di 
Cnstello. en Italie, morte le 9 juillet 
1727. Elle était surnommé l’Epouse du 
Crucifiée. A cause des douleurs qu’’elle 
endura d'une manière perceptible. Elle 
fut favorisée de visions, reçue l’impres­
sion de la Couronne d’Epines (1694) et 
les Stigmates du Christ, le Vendredi- 
Saint (1697). Fut béatifié en 1804 et 
canonisée en 1839. Elle était née à Mcr- 
catello, a.i diocèse d'Urbino, le 27 dé­
cembre 1660. Elle est fêtée le 9 juillet.

Deux bienheureuses ont aussi porté ce 
nom : Bse Véronique de Binasco, vier­
ge de l’Ordre de saint Augustin: m irte 
en 1497; fête le 19 janvier et la Bse 
Véronique Nucci. vierge, du Tiers-Or­
dre régulier de St-Françris ( I841-l<>62). 
Fête 1" 9 novembre.

Q. — Y a-t-ll un suint du nom di 
“Gordon” ? Pourriez-vous me dire ce 
que vous savez à son sujet ?

J’al lu dans une vieille revue, que le 
9 juillet 1889 des demandes avaient été 
faites pour introduire à Rome, la cause 
de béatification de Christophe Colomb 
Due savez-vous à ee sujet ? J.-C. C.

R — Un saint du nom de Gordc ou 
Gordon, figure au martyrologe romain: 
c’est un centurion, martyr: A sa louange, 
il nous reste une remarquable discours 
que saint Basile le Grand prononça le 
jour de sa fête. (Ce prénom est surtout 
porté par les Anglais).

Au su j< t de “Christophe Colomb", les 
renseignements sont exacts. Oui, cher 
neveu, cela pourrait venir un jour. Avec 
vous je le souhaite bien volontiers.

Merci pour l’intérêt que vous po*iez 
au Petit Courrier. Puissiez-vous trou­
ver des Imitateurs !

Oncle ARTHUR

réunion qui permet d’entendre de tel-
1 Après ïï P. Landry, le T R. P. Ej- 
mérie-A. Dubois, nu»., provincial de la 
province franco-américaine des ‘ l'r?s 
lie la Salette, fut invité par M. Ulric 
Gauthier, président de la Federation, a 
adresser la parole. Bien entendu, il 
t< nfirma tout ce qu’avait dit l’orateur 
précédent. Il crut même devoir ren­
chérir en nous donnant des avertisse- 
nn*nts très sérieux: “la situation est 
grave, dit-il, car dans bien des parois­
ses il y a beaucoup d’indifférence au 
.suit I du fait franco-américain... Ce 
sont les manquements dans la famille, 
dans les sociétés, les péchés d’omission 
en face des devoirs à observer, qui 
nous ont conduits à notre situation ac-

peut-ètre, pour montrer que nous n’a­
vons pas fléchi et pour inspirer de la 
générosité à la génération nouvelle”.

Tombés des lèvres d'un homme si 
distingué, de tels avertissements se 
passent de commentaires.

Plusieurs autres personnages firent 
aussi entendre des remarques intéres­
santes; notamment M. le Dr J.-Ubald 
Paquin, qui revendiqua l’admission des 
élèves de son école paroissiale de New- 
Bcdford. au festival de la bonne chan­
son; M. Ernest Bournival, éditeur 
propriétaire de “L’Avenir National”, de 
Manchester, N.-H., qui réclama un peu 
de sympathie à l’endroit de la presse 
franco-américaine; et M. Philippe-V. 
Erard, de Springfield, qui y alla de 
tout un topo sur le problème de la sur­
vivance.

Le spectacle le plus réconfortant de 
cc;te assemblée provenait du fait que 
toutes nos grandes sociétés de secours 
mutuels se trouvaient officiellement re­
présentées et, pour mieux dire, emboî­
taient le pas. I^a plupart d'entre elles, 
en effet, promirent leur appui moral et 
même financier. A la bonne heure; 
car nous aurons grandement besoin des 
deux.

Mais il ne faudra pas en rester là. 
célébration du centenaire de la 

Franeo-Américanie n’est pas unique­
ment l'affaire d'un groupe en particu­
lier d’une société ou meme des socié­
tés; c’est l’affaire de tout bon franco- 
américain; c'est l’affaire de tout le 
morde. Il est donc de la plus grande 
importance que tous nos groupements: 
nés sociétés paroissiales, nos clubs so- 
naux ou athlétiques, nos associations 
culturelles, se préparent à envoyer des 
délégués à Worcester, lors des fêtes. 
Toutefois, ce qui presse le plus, actuel- 
lemc nt. c’est d’annoncer l’évènement. 
Il ( tut donc le crier sur les toits, sur le 
trothjir et dans la rue. Disons-le à 
tout venant. Et puis, allons-y aussi de 
nos contributions, dans la mesure de 
nos moyens. En un mot halons en­
semble.

Voilà une expression qui n'est pas 
neuve puisque, lors du Deuxième Con­
grès de la Langue Française, Mgr Ca­
mille Roy l’a bringuelabée d’un bout à 
l’outre de la Nouvelle-Angleterre. Mais 
e.ie fut relevée bien à propos, l’autre 
jour, par M. Philippe-V. Erard, et nous 
en avons fait le mot d’ordre de notre 
Centenaire. Donc, chers compatriotes, 
halons ensemble!

-CI-
EXPOSITION O'AR- 
CHITECTURE D'UN 
CARACTERE UNIQUE

Une exposition d’architecture sans 
précédent aura lieu à Londres, pen­
dant le Festival de Grande-Bretagne 
de 1951, qui montrera au monde l’ap­
port passe? présent et futur de l’An­
gleterre aux progrès de la civilisation. 
L’exposition sera située au centre de la 
capitale, sur la Tamise, près du pont 
de Westminster. Elle prendra la forme 
d’un quartier modèle d’habitation, qui 
sera présenté en cours de construction 
et qui comprendra non seulement des 
maisons et des logements, mais aussi 
divers édifices et aménagements en­
trant dans l’ensemble d’un quartier 
bien conçu. Quelques-unes des habita­
tions seront achevées, d’autres ne le 
seront qu’en partie afin de montrer les 
diverses techniques employées dans la 
construction.
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HISTORIQUE
CRNHOlinUE

L'abbé COLIN
Frederic-Louis- de -Gon;ajue 

Colin naquit à Liynière, dans le 
diocèse de Bourges, (France), le 
H janxner 1835. Entré en IL,5 i 
dans la compagnie de St-Sulpm , 
il fut ordonne prêtre le 17 dé­
cembre 1859. Arrivé au Canada 
en 1862, il fut d’abord employé 
au ministère paroissial, desser­
vant principalement la Côte-des- 
Neigea et St-Henri-des-Tuii- 
ries de Montréal. M. Colin ne 
tarda pas à se révéler comme ■ ’••i- 
teur de la chaire et comme cou 
férencier, et, pendant de longues 
années ensuite il tint !. 
sous l’emprise de son éloqu. nce 
forte et vibrante. Il était direc­
teur du grand séminaire de u,s 
1872, lorsque en 1881, il fut ap­
pelé à succéder à M. Bayle c 
me supérieur de la compagnie de 
St-Sutpice, au Canada. Son m- ! 
périorat qui dura 22 ans, fut :$ 
contredit l'un des plus feci tis 
dans l’histoire de cette compagn e 

M. Colin qui jouissait de le plus 
haute autorité, fut mêlé à 
les oeuvres qui intéressent non 
seulement notre vie religieuse, 
mais aussi notre vie nationale. 
Homme de progrès, il s’intérr a 
particulièrement au déveln; >i>- 
ment de l’instruction superie- c 
et l’université Ixival de Montréal, ï 
aujourd’hui université de Mont­
réal. lui est redevable en grau 
partie de la solidité de son eta­
blissement. C’est aussi lui . u 
fonda à Rome, en 1888. le Collè­
ge Canadien. Il mourut à M - j 
réal, le 27 novembre 1902.

141 PAROISSES 
SANS DESSERVANT

S. Em. le cardinal Carcjeira, piitmreh# 
de Lisbonne, a invité son clern'4 ) étu­
dier et propager la doctrine sociale dt 
l’Eglise. Il a, en outre, pressé ses prêtres 
et ses fidèles de prier pour le reentomfnt 
du clergé.

Dans le patriarcat de Lisbonne il y a 
un prêtre pour 4,226 fidèles; 141 parois­
ses n’ont pas de desservant. I,e nrél't a 
cependant remarqué avec sati- irtinn 
que la situation s’est bien amélioré de­
puis quinze ans.

constable*
A quoi scrivrait aux repre. 'ntantt 

du peuple, aux élus par le vote le fai­
re des lois si elles demeurent snnr ap* 
plication? A quoi servirait aux juges 
de dire: j’ordonne, si leur jug'-ment 
reste lettre morte? Le législateur ne 
peut quitter son bureau pour ■ hre 
eu vigueur la loi qu’il vient d établir, 
le juge ne peut descendre de .^on banc 
pour emprisonner celui qui a commis 
un crime. Veiller au maintien de 1 or­
dre, voilà le rôle du constable. Le 
cumcntaire intitulé “Le eon rabr 
est une réalisation de l’Office nations 
du film.

Dimanche, 27 mars


